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Cet article n'est pas une réclame électorale: A lettres; M. Xavier De Bue e<;t un homme politique 
Dieu ne plaise que l'intéressé et ses amis puissent le tout court. Aussi la droite catholique l'a-t-eUe choisi 
prendre pour un pamphlet. Que M. De Bue soit ou comme leader et elle ne pouvait meiux faire . Nul 
non député de Bruxelles, peu nous chaut. Si ce mieux que lai ne la représante. Et sa carrière, con­
n'était lai, ce serait un autre de la même farine. sidérée sous cet angle, est d'un magnifique exemple. 
Comme il figure en bonne place sur la liste catho- 11 1 

lique, il est d'ailleurs absolument certain d'être réélu Avant d'être un grana homme national, M. de 
à moins que, d'ici au 1our du scrutin, il ne s'avise Bue fut, et est encore. rm grand homme local. Cela 
de voler les tours de Sainte-Guàule, d'enlever la est excellent. On pourra dire d.: lai, noblement, qu'ü 
Maresco, ou d'adhérer à la troisième internationale, tient au sol natal par de fortes racines et, plus« réa­
él'entualités infiniment peu probables. Mais les élec- Ustement n, qu'il tient dans sa main une partie im­
t1ons mettent en lumière un type caractéristique de portante du corps électoral. C'est aonc par ta con­
politicien de chez nous dont M. De Bue est peut-être quête d' Uccle qu'il préluda à la conquête de la droite 
l'exemplaire le plus caractéristique. C'est l'occasion parlementaire, ce qui l'amènerâ peut-être un ;our 
ou ;amais d'essayer de fixer sa physionomie. - on ne sait ;amais/ - à la conquête du pouvoir. 

? ? ? A la i•érité, la conquête d' Uccle ne lui fut pas très 
Depuis la guerre, nous avons quelques hommes difficile. Dès sa ;eunesse, il y était prédestiné. Ado­

poliüques qui ont vu le monde. Ils ont été au Hane, lescent, il était un de ces heureux phénomènes que 
à Paris, à Londres, à Genève: ils ont fréquenté les toui une ville de pro1,ince couve de sa sympathie 
grands financiers, ces maîtres du monde. Ces hom- et promet aux grandes destinées. Or, Uccle. que 
mes-là ne sont pas plus « province »que leurs con- l'étranger superficiel prend pour un faubourg ae 
génères des autres nations. Quelqu.es-uns mettent Bruxelles, est, en réalité, une petite ville de pro­
même leur gloire à être « très européens 11. Seule- vince extrêmement provinciale ou même un grand 
ment, quand, au retour des palabres internationales, village. Sans doute, cette assertion ne manquera pas 
ils retombent dans le milieu politique et parlemen- d'étonner les citadins très citadins qui habitent les 
taire national. ils sont bien forcés de constater que, villas et les maisons bourgeoises de l'avenue Brug­
pour arriver à quoi que ce soit, il leur faut e- mann: ceux-là se croient Bruxellois, citoyens d'unt 
prendre le ton local, le ton province. M. le comte grande capitale. Mais les autochtones, les vieux Uc­
Carton de Wiart, ancien premier ministre, ancien clois, les regardent comme des immigrés, de! 
candidat à l'ambassade de Paris, membre carres- métèques, presque des indésirables, qui ont le droit 
pondant de l'Institut de France, académicien, ne de payer des contributions. mais qui n'ont r:en 
ccmpterait sans doute pas pour grand• clzose au sein à dire dans l'administration de la commune. Pou( 
de la droite s'il n'flvait l'appui de son excellent collè- un Ucclois pur-sang, Uccle a son histoire, ses titret 
gue Xavier De Bue, bourgmestre d' Uccle. fils de de noblesse qui valent bieri ceux de Bruxelles. N• 
toute une lignée de maraichers, d'ëpiciers de village, fait-on pas remonter son origine à la vieille abbay• 
excellents représentants de notre vieux cléricalisme de Saint-Pierre, et même - pourquoi pas i' - ' 
rural: M. Carton de Wiart est un homme politique C harlemaRne ii S' a tendant en bordure de la iieillt 
homme du monde, un homme politique homme de route d' Alsemberg, le vénérable bourg a essaimé et 
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'de populeux hameaux: Le Chat, célèbre dans les 1 par ses sentiments de bon Belge; mais ce qui avait 
annales brabançonnes par le cabaret de Pachter porté à !'extrême son indignation contre les Alle­
Ziele ;Saint-job, niché dans sa pittoresque petite val- mands, c'est que ceux-ci avaient ezz le toupet de rat­
lée et comme isolé du reste du monde; Stalle, Calle- tacher Uccle au < gross Brüssel 11. Ce crime-là, en­
voet, groupant leurs maisons au haut de la colline. tre autres, était imparaonnable. 
C'est lâ, vous dira-t-on, qu'est le véritable Uccle, 

112 Id que vit encore au;ourd'hui l'âme d'Uccle. Pour­
quoi Uccle n'aurait-il pas une ame ~ ... 

Et ne par:ez pas à ces ruraux enracinés de tous 
ces bourgeois qui sont venus blitir leur maison à 
l'ombre de leurs bocages, venant de Liége, d' An­
'J•ers, de Gand, ou de cette orgueilleuse ville de Bru­
xelles, qui fait la renchérie.Que les quartiers urbains 
d' Uccle aient pris tout à coup, ces demières années, 
une telle importance qu'il a fallu leur reconnaître 
·quelque influence au conseil communal, on ne le 
saurait contester. Mais le vieil Uccle se défend: les 
Ucclois citadins, les métèques, ont eu leur bourg­
mestre: c'était M. Paul Err erra; les U celais ruraux 
ont maintenant le leur, c'est: M. Xavier De Bue, 
c< miinheer Xavier 11, comme on dit encore entre 
Saint-job, Callevo1t et le Dieiveg. 

cc L'histoire d' Uccle, nous disait dernièrement un 
vieux Bruxellois qui a émigré dans les environs da 
Globe, c'est l'histoire d'un paysan enrichi qui a 
épousé une « demoiselle n de la ville, une bourgeoise 
habituJe à la vie mondaine. Le mari s'étonne des 
dés!rs et de)> délicatesses de sa femme, de ses goats 
et de ses habitudes, de ses relations, de ses élégan­
ces. Il a Cl)nsen1é les côtés frustes de la vie 
paysanne, le besoin de liarder, la bigoterie vïla­
geoise. Il est en dUiance contre tout ce qui vient de 
la ville, tout ce qui renforce l'influence de sa femme 
dans la conduite de sa maison. 11 

Dans ce ménage, plus ou moins mal assorti, 
M. De l3ue repré$ente donc le mari, avec tous 
les défauts traditionnels du mari, peut-être aussi 
avec certaines de ses qu1/ités, dans tous les cas al'ec 
la certitude de sort bon droit. Obéissant à la voix de 
ses ancêtres, il est persuadé qzz 'il a été désigné par 
un décret nominatif de la Providence pour préserver 
le vieux village de ceux qu'il a un ;our appelés dans 
•ne campagne électorale: u vreemde luizen n (ver­
ttJine étrangère) ainsi que des tentacules de Bru­
xelles. 

Pendant l\occupation, il fit preuve du plus irré­
prochable patriotisme, ce qui lui valut quelques mois 
6b prison; sans doute sa conduite lui était-elle dictée 

"'LüX(-· 
.... .1 

SAVON EN PAILLETTES 
Ne rétrécit pas 1es laines 

V 

Et comment M. Xaviar De Bue n'aurait-il pas eu 
cette conception spécifiqnement uccloise de la poli­
tique de l'unii1ersil 

Né dans une /1mille de gros commerçants de vil­
lage, petit-fils de bons cultivateurs brabançons, il fut 
de ces enf anis studieux qui naissent par/ ois dans les 
familles rurales et dont, autrefois, on faisait invaria­
blement un prêtre. Auiottrd'hui, on en fait un ai•o­
cat. Du studiellx pait Xavier, on fl,t donc un avocat. 
Mon Dieu, au Pa'.üis de Bruxelles, on ne le consi­
dère peut-être pas comme une des lumières du bar­
reau; il n'a rien d'un foudre d'éloquence, ni en fl.a­
mand ni en français et, comma science du droit, il 
n'en remontre à personne. Mais, à Uccle, il est un 
grand avocat, il est le grand avocat; il est, dans tous 
les cas, l'avocat q??l convient à une population rurale 
qui, très procédurière, tient à tronver chez son 
homme de loi un conseiller, un confident, une sorte 
d'arbitre officieux et même, au besoin, d'homme 
d'affaires. M. '<avicr De Bue est merveilleux dans 
ce rôle parce qu'il a de la rond2ur, de la fine!:.se et 
que personne mieux que lui ne peut comprendre à 
demi-mot ses clients et administrés. 

Aussi était-il tout désigné pour faire de la politi­
que. Les dirigeants du parti catholique ne tardèrent 
pas à le comprendre : ils eurent, sur les libéraux, la 
supériorité de sentir, dès 1884, l'importance élec­
torale de la banli<'ue. jv.sque-là, on avait imposé aux 
électeurs ruraux des avocats de Bruxelles, hommes 
politiques cle carrière, comptant sur la docilité de 
ceux que Léon Vanderkindere eut un ;our l'impru~ 
dence d'appeler « les barbares des campagnes ». 
C'était déià une erreur en 1884: depuis l'institution 
du suffrage universel, meme plural, c'était devenu 
une absurdité. Les catholiques qui, cependant, te­
naient les campagnes eurent le mérite de compren­
dre que, quelle que fat l'influence des curés, il fal­
lait ne pas trop compter sur les châtelains et faire 
place à l'élément vraiment rural: c'est de cette con­
ception profondément politique que bénéficia M. De 
Bue. Comme il était déià conseiller provincial et 
communal, on lui fit une bonne place sur la liste 
conservatrice et, bien entrainé, bien appuyé, il com­
mença la course aux honneurs sous d'excellents 
auspices, arri11ant à ùi Chambre « comme dans an 
fauteuil 11. 

Il n'y fit d'abord pas grand bruit, se contentant 
de , ;ouer modestement les utilités. Serviteur fidèle, 
agent docile de M. Woeste, il devint ensuite le fa~­
totum de M. Carton de l-lt'iart quand se leva le soleil 
de cet aimable homme d'Etat. Docile, finaud, habile 
à tous les marchandages et à toûs les maqui.gnon· 
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nages, incapable d'une idée personnelle, il fut le lieu,. 
te11.ant favori de tous les chefs de la droite. C'est 
comme cela qu'il est de11enu chef à son tour. 

Car, ne vous y trompez pas, ce politicien rural 
est un des principa:u, sinon le principal chef de la 
droite. Dans l'ancienne Chambre, son· influence 
était considérable. ll est probable qu'elle ne sera 
pas moindre dans la nou11elle. Des gens austères, 
des intellectuels de marque vous diront: « Cela ;age 
un parti »; d'autres diront même: « Cela ;uge un 
régime ,,, N'exagérons rien. Tous les partis et tous 
les régimes ont toujours eu leur Scapin et leur Maî­
tre Jacques. Un De Bue est à la droite belge ce que 
le père Mascaraud fut au vieux radicalisme français: 
une utilité indispensable. Au reste, son influence 
n'est pas tou;ours mauvaise. A défaut de brillant. 
h défaut de génie, M. De Bue a du bon sens 
et, plus dune fois, dans les temps difficiles que 
son parti vient de traverser, il a su lui éviter les 
gaffes où la peur des activistes et des démagogues 
menaçait de l'entraîner. Il passe, d'ailleurs, pour un 
aimable collègue, bon vb>ant, ne craignant pas la 
plaisanterie et ne reculant ;amais ni devant un verre 
de gueuze-lambzc ni d<n•ant une bouteille de Bour­
gogne. Vrai bourgmestre brabançon, il tiendrait aussi 
bien sa place dans un tableau gothique, en dona­
teur, les mains jointes, que dans un tableau de 
Teniers. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

k~P~~J~ 

A M. X ... , électeur 
Monsieur, 

Vous allez, comme on dit, remplir votre devoir civi­
que, et comme Taine, en 1849 (voir la préface des Origines 
de la France contemporaine), vous êtes fort embarrassé, 
« car vous avez à nommer un certain nombre de députés, 
et, de plus, selon l'usage français - et belge - vous 
devez, non seulement choisir des hommes, mais opter 
entre des théories ». 

Il est probable que vous ne terez pas comme Taine, que 
vous rue compulserez pas des monceaux d'archiVoeS, quo 
vous ne travaillerez pas pendant vingt ans de votre vie, 
et que vous n'écrirez pas quatre grœ volumes P"Ur vous 
faire une opinion. Vous vous contenterez de lire votre 
journal, peut~l~ lirez-vous deux ou trois journaux; après 

--~- -

quoi, vous serez toujours aussi embarrassé, à moins, bien 
entendu, que \'OUS ~ vous décidiez à voter comme Mon­
sieur votre père, pour les libéraux, pour les catholiques 
l)U pour lee socialistes, sans vous demander pourquoi vous 
êtes libéral, catholique ou socialiste. 

Mais nous vous supposons die bonne foi, Monsieur l'élec­
leur-type, Monsieur l'élecl'eur-entité. Nous supposons aussi 
que vou& êtes assez d'aujourd'hui pour comprendre 
qu'après le grand bouleversement de la guerre, les solu­
tions péremptoires et ma&.5ivcs que les partis d'autrefois · 
prétendaient appliquer à des questions, d'ailleurs simples, 
ne conviennent plus aux problèmes beaucoup plus com­
plioués d'aujourd'hui. Nous supposons que vous vous êtes 
aperçu que ni le Syllabus, ni la Déclaration des Droits de 
l'Homme, ni même l'Evangile de Karl Marx ne donnent la 
~olution du problème des changes, ni un remède à la vie 
chère. Voilà pourquoi nous comprenon~ que V()US soyrz 
embarrassé. 

Mais il p.araît que vous êtes lelt.cment embarrassé que' 
si la Loi ne vous obligeait pas à voter, vous manileste­
rtcz vos idées politiques en allant vous promener à la cam­
pagne. Puisque vous devez voter, nous dit-on, vous voterez 
un peu au hasard, en \ 'OUS décidant au dernier moment 
pour la liste où vous verrez un nom qui vous platl: brrf. 
vous ne serez qu'un électeur résigné. 

Voilà donc où nous en somm~s. Vou.s en souvcnez-,·uv>. 
Monsieur, vous qui étiez peut-êlre parmi les manifestanh 
qui hurlaient aux chausses de .Beernaert el de Vandcn Pee­
reboom pour avoir le suffrage universel pur et simplP. 
Dans tous les cas, votre père ou votre grand-père, 0 élec­
teur moyen, a réclamé comme un imprescriptible droit le 
pouvoir d'aller déposer, à jour lixe, un petit papier dans la 
botte, dénommée « urne » dans le langage officiel. VoUE 
l'avez, maintenant, ce droit; on vous l'a collé, le sufira@lt 
universel pur et simple. Vous êtes maintenant effecti• 
ment, qui que vous soyez, un petit morceau de souve­
ruin, et déjà, paN'il à l'enfant g-.lté qu'un joujou lon~­
lemps désiré ennuie dés qu'il l'a reçu, ce droit, ou ce ri.­
voir vous paraît à charge. Ah ! misère ! 

Il est vrai que. grâ~ à la R. P .• cc droit. ou ce dern11. 
que vous avez réclamé, d'élire vos représentants dans le~ 
consei ls de la nation, est entouré de tant de complica­
lions et de restrictions. que vous n'y comprenez. plus rien. 
Grâce ù rap]}9ren lem~nl. voln:i vole, déjà canali s~ par k 
poli d'une association, dont vous ne faites probablement 
pas partie. peul servir à faire élire un particulier d'on ne 
sait quelle vilt.c de province, el dont vous n'avez jamais 
entendu le nom. Vous n'~too plus qu'un rouage dans une 
machine comnliouée 1iont v~us ignorez le maniement; 
votre volonté théorique est ligotée par toutes sorll•i:i de 
volontés anonymes. Dans le corps élertor.al, vous êtes un 
grain de poussière, et comme le grain de poussière, vou:: 
êtrs entraîné p11r w \·rnf lh 01'1 vnu~ n'rivrz nucune em•i•• 
d'aller. 

Et l'on voudrait que cela 1•ous passionne ! On exigerait 
de vous que vous remplissiez avec joie ce geste inutil1· 
d'aller mettre dans une boîte un petit morceau de papi<'r 
qui ne changera rien à rien ! En vérilé, ils vont fort les 
théoriciens d~ notre p.arlementarisme agonisant ! C'est 
déjà bien joli que \'-OUS ne puissiez pas faire J{rève. commr 
n'importe quel camarade syndiqué. Nous vous l<.> disons 
sans ambages, au risque de passer pour rénctionnaires ou 
pour bolcheviques aux yeux de tous ceux dont ce régime 
Tait des députés inamovibles. H<'ureusement pour eux. œs 
éle-ctions, c'est pour vous, Monsieur l'électeur-type, l'oc­
rasion d'une petite promenade. On prend un verre avant 
tle se rendre aux urnes ; on prend un Yerre après. C'Mt 
un moyen de tuer le temps. 

Po14rquoi PtU 1 
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HEU DE-BERT 
est devenu synonyme de régime parfait. Essayez les pro­
duits de celte grande firme franco-belge de produits de 
régime et de produits alimentaires purs. 

Pour qui voter ? 

Nous avons reçu quelques lellres singulières. 
« Pour qui voter 7 nous demande un électeur. fapparle­

nais jadis à l'opinion catholique. liais les complaisances 
de ce parti pour les flamingants me dégoûtent. Les libé­
raux? Ils se sont absociés à toutes les reculades de l'an­
cien gourn·nemeut dana sa p :1Lique étrangère. Les so­
cialisws ? Je suis un bourgeois, et malgré la modérahon 
actu~lle de \'andeneldo, je crains qu'il ne soit obligé 
de revenir, lôt ou Lard, à la lulle des classes. Même s'ils 
font des sottises, je ne veux pas trahir les miens. 

» J'ai fuil la guerre. Au retour, j'ai partagé les illusions 
de tant de braves gens qui s'imaginaient que les Belgl!l!I 
allaient oublier leurs anciennes querelles, obéir à la le­
çon de la guerre, essayer de résoudre toutes les questious 
au point de vue national. Aussi, me suis-je fait inscrire 
au Comité de Politique Nationale de Pierre Nothomb. Mais 
oe mouvement aussi s'est fondu en parlotes et en mani­
festations oratoirc.>s, voire même en intrigues politiciennes. 
11 a si bien avorté, que Nothomb lui-même n'est plus 
qu'un candidat catholique comme les autrrs. Alors, pour­
quoi \'Oter? Si encore on pouvait choisir. Il y a, sur les 
tr9!s listes, des cand11lats relativèmenl sympathiques, 
1111is il paraît qu'il n'y a pas moyen de choisir. Alors, j'ai 
bien envie de déposer un bulletin blanc ... » 

Cette lettre est la plus typique, la plus complète ; d'au­
tres la corroborent. 

Oui, pour qui \'-Oter ? 
Ayant déclaré. un<' fois pour toutes, que nous ne vou­

lons considérer la politique qu'en spectateurs, nous nous 
garderons bien de donner un conseil. Noua aussi, nous 
tr@uvons qu'il y a des types sympathiques sur les lroiB 
listes; nous y avons des amis. Et même parmi les types ... 
m.>iœ sympathiques, il y en a que nous .serions désolés 
fie Toir rester sur Je carreau, tels Jules Lekeu et le bon 
l~!hier, parce qu'ils manqueraient au pittoresque du 
,ferlcmcnt, et parmi los nouveaux, noos faisons des 
1,œux pour Pierre Nothomb. On n'est pas toujours d'ac-

l'cord avre lui, mois il o bien du talent. Et puis, son évo­
~ulio:i politique sera bien amusante à suivre. Nous rer­
rons ile quelle manière 

"""'-· 

Le pur flacon des vives gouttes 
Sera, comme il convient, d'eau propre baptisé. 

Mais tout cela ce ne sont que des conseils politiques. 
Pour qui voter ? Pour quel parti voler ? demande le lec­
teur. Oui, pour qui voter? Le résultat le plus clair auquel 
sont arriv~.s. à force de veulerie et d'impérit!e, tous les 
gouvernemenl.s d'après-guerre, c'est de rendre l'opinion 
complètement amorphe. 

&ESTAURAN'f A3JPlllTRYffN ET BRlSTOL 
Porte Louise 

Sei nouvelles salles - Ses spécialités 

Automobiles Voisin 

3:>, rue des Deux-Eglises, Cruxelles. 

La tactique socialiste 

« Le mot d'ordre du parti, dit un jeune militant, a\'CC 

une ironie ragl'use, c'est d'être catholique cl n~li?nal ! » 
Le fait est que la campagne électorale des 5oc1ahstes est 
sin"ulièr<-mrnt modérée de ton. li s'agit. avant tout, de 
ra6;urer les bourgeois et de leur montrer qu'on est un 
parti de gouvernement. 

« Quelle hypocrisie ! )), dil-on. Mais non. Le ~arti so­
ciali~te prend de 1'6ge. Ce n'est plus qu'un parti démo­
cratique comme un autre. La nationalisation des moyens 
de production, la suppression rlu c:ipitnl, tout cela a été 
refoulé dans la catégorie de l'idéal. Seulement, il y a 
maintenant les communistrs qui jouent le rôle des an­
ciens socialistes. 

Confiez ,·os bagugcs à la CO.lfl',lG,VIE ARDE,\'\'.1/SE, 
l14, ave11UP tlu Pol'/, Bruxelles. Téléphone 649.80. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

üonscr,·e à la peno le rclouté de la jcnn<'SSe 

Un propagandiste 

On a dit souvent - cl avec quelque raison - que les 
libé1·aux manquaient de propagandistes. Ils en ont du 
moins un qui est de premier ordre : c'est M. Masson. Dans 
toute cette campagne électorale, le ministre de la Justice 
s'est dépensé avec une vigueur, une verw, un esprit d'à­
propos cl une éloquence que lui envieraient bien des poli­
ticiens de trente ans. Violemment et grossièrement atlâqué 
rlans le Borinage. 11 ne recule d~vant aucun contradic­
teur, répond du tac au tac et cloue généralement le bec 
à ses adversaires. Ne fùt-ce qu'au point de vue sportif, 
cela mérite toute notre consirlér~lion. Dans le personnel 
de l'ancienne Chambre, d'ailleurs, il n'est presque per­
sonne, même parmi les adversaires de M. Masson, qui ne 
souhaite de le voir reprendre une place qu'il a toujours 
tenue avec honneur. 

La délicieuse Munich-Alsace du Oourricr0 Bourse Ta. 
verne, rue Borgval, va.ut I' Allemande et coftte moins 
cher. Ses vine a.lsadens réputés. Buffet froid. 

Sang-froid de joueur 

Lorsque voue jouez au bridge et q~ vous gagnez - éga­
lement quand vous perdez - c'est .. 

lp moment de fumer t'ne CARA VE; Us. 
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Manœuvre de la Dernière Heure 

On connaît les manœuvres qui, lraditionnellement, sont 
pratiquées à la veille du scrutin et qui, par des coups de 
main qui sont, en l'espèce, des coups de tampon, tentent 
de modifier l'issue loyalement escomptée d'une bataille 
~lectorale. 

Le journal La Dernière Heure devait à son titre - nom 
oblige - de les mettre en œuvre. 

Ce journal, sous prétexte d'accent~r la politique anti­
cléricale et d'inniger un biome à MM. Hymans et Devèze, 
qui ont appuyé l<' gouvernement Theunis et sa politique, 
préconise, en effet, un vote de préférence en faveur de 
M. Demets, quatrième candidat libéral pour le Sénat. 

M. Demets, bourgmestre d'Anderlecht, est un charmant 
garçon. Ancien orricier du plus grnnd mérite, plusieurs [ois 
proposé en exemple à ses camarades au cours de la guerre, 
il sait l'art de combattre dans le rang et que la discipline 
est la premièrp vertu des armées. Aussi sommes-nous per­
suadés qu'il n'est pour rien dans la manœuvre tactique de 
la Derni~re flrure. La campagne de ce journal aurait, en 
effet, comme rlouble résultat. si elle réussi!isait, d'arraiblir 
le crédit de M.\t. Hymans et Devèze et, peut-être, d'exclure 
du Sénat l'honorable M. Maurice Feron. qui Fit figure à la 
Haute Aasemblée pendant la dernière législature, et dont 
l'autorité, le tal<'nt et l'esprit politique se sont imposés 
à tous. Car M. Feron occupe, dans la liste libérale pour 
le Sénat. la troisième rloce et il est nossible que les libé­
raux n'aient plus que trois siè~es au lieu de quatre, puis­
qu'ils n'ont que six élus à Io Chambre. 

Sans doute la Dernière Heure n'a-t-elle oas sonaé qur 
si M. Dcmets remportait ainsi un avantaj?e sur le ~hamp 
de bat.aille électoral. il en serait moins rier que dea ac· 
tions d'écbt qui lui ont valu l'admiration de ses Frères 
d'armes de la grande guerre. 

Confiez tous vos transports à la COMPAGNIE ARDEN· 
NAfSE, 114, avenue: d1t Po1·t, 8l'l1xclles. Tél. 649.80. 

Duplex 

Tel est le nom donné par la Studebaker Corporation à 
son nouvoou type de toq>edo transformable, se îerrnanl 
en trente secondes. 

Le châssis 16/27 C. V. car1•ossé en Phaéton Duplex se 
vend 38,500 [rancs. Exposition et vente: à l'Agcnce Gé­
nérale, 122, rue de Ten Bœch. à Bruxelles; chez Riga et 
De Cordes, 17, rue des Chartreux, et chez les agents 
régionaux. 

Affiches électorales 

Des gens qui n'ont pas peur de s'afficher, ce sont les 
candidats. La politique est leur maitresse et ils ne se pri­
vent pas de se montrer en public avec elle. 

Si les conspirateurs ont des manteaux couleur de mu­
raille, les candidal6 (ohé ! la tunique blanche des 
anciens Romains !) ont plutôt des manteaux voyants et 
dont Arlequin serait jaloux. C'est le mur, non de la vie 
privée, mais de la v~ publique. Quelle débauche de cou­
leurs, quel gaspillage de papier, que de boniments : c'est 
la foire aux mensonges illuetrés ; car bien voua pensez 
que la vérité - la vérité vraie, aussi rare que la « vraie 
amour :t - reçoit maints talons. 

Une affiche prétend que, Machin étant ministre, on 
avait deux pains, en 1919, pour fr. t. 75; en t925, Mach!n 
n'étant plus ministre, on n'a plus qu'un pain pour le 

même prix. Qu'attendent les adversaires pour illustrer 
œci : c'est qu'en 1914, Machin n'étant pas encore mi· 
nistre, pour le même prix de fr. t.75 on avait eept pains, 
d'où le dessin tout indiqué : une bonne femme sortant de 
chez le boulanger avec six gosses, porteurs chacun d'une 
cougnolle dorée. Cet aulre, communiste, s'intitule em· 
ployé; or, chacun sait qu'il est direcreur d'un journal 
quotidien ; directeur, c'est patron ;oui. mon vieux, patron 
qui travaille, d'accord, maiR vous n'êtes pas le 6eul. 

Cet autre. jésuite, en veston. dit que ... mais chut 1 n•en 
ietons plus, la cour est pleine et la muraille commence à 
se salir. 

Voilà un échantillon des propos que les murs peuvent 
entendre, s'il est vrai, comme on le dit, qu'ils ont des 
oreilles. 

LES VRAIS AMATEURS D'ART 
lrouveron t chez BOlN-MOYERSOEN. boulevard Botanique, 
un choix exceptionnel de bronzes d'art, de lustrerie, de 
fer forgé et de serrurerie riécorative. 

Samedi 4 avril 

Réouverture du TASTING ROO:U 
Porte Louise 

DEGUSTATION SANDEMAN 

Les vers s'y mettent 

Tout est bon dans une bonne campagne électorale. Ua 
de nos lecteurs nous envoie celle pièce en ver&, inspirée 
par les « bons principes » : 

La secte impie &vait rêvé nous prendre 
- Piège des lois! - l'âme en fleur de l'Enfant. 
Mai• notre die, aujourd"hui comme avant, 
DaW! la justice a juré la défendre. 
Flamme angélique éveiUée de la cendre, 
La Foi triomphe au rempart de nos cœun1 
Des ao.rta wallons à nos plages de Flanelle 
La secte a fui devani le droit vainque"GI', 
Ce peuple aura pour eos petits qu'il aime 
La liberté de vouloir Innocent!' 
LeuTa fronts pierut et leurt1 yeu;i ravisaants 
Où s'est mirée la Joie de Dieu Jui.roême. 
Loim des (uriea:x masqués de tolérance, 
Fleurant la rnge et propngeant la haine, 
Il veut garder, dans la pal• libre et aaine, 

A.wc cœun nouveaux l'éternelle Espérance. 

Quand les vers s'y mettent ! 

Ceux qui aiment 

une bonne machine à écrire s'arrêtent à DEMOUNTABLE, 
à Bruxelles, 6, rue d'As~aut. 

Taverne Royale 

TR,UTEUR Téléph. 276.90 
23, Galerie du Roi, 23 

Spéoialite 
Déjeuners - Diners à domicile 

Tous plats sur commande 
Chauds ou froids 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Cavinr - Thé m6lnng1.? spécial 

Jamb<>ns des Ardennes 
P<>rto Douro - Bordeaux - Bourgogne 

Chnmpagne 

------ ---- --. -
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Le futur gouvernement 

Un de nus leoleurs, qui estime qu'il y a des noms pré­
destinés, nous en\'oie ce pronostic sur la compo:.1hon ou 
futur gouvernement : 

Finances : A.sou ; 
Travaux publics : Masson; 
Cultes : Pater; 
As!listanc.e publique : Donnay; 
·auerre : Braffort ; 
Agriculture : 'Dl'jardin ; 
Justice : Defaux; 

Sous-secrétaires : 
Aux Beaux-Arts : Rubbcns ; 
A l'Hvgiônc: Bo ... vesse; ' 
A l'AÎimcntation : Bouchery. ' t· 
Après tout, pourquoi pas? Renno soutenait que le ca­

lembour a eu dans !'Histoire une énorme importance. 

Les Elablisscm<:nls de <légustation « SAil\DE~IAN ». tn 
Beli?ique, sont rréquentéS par tOUI fin r.onnaisseur en \"inE 
rle Porto. 

Quand on a du caractère 

on l'a toujours mauvais aux y{'UX des autres. Eugène 
DRAPS, 50 ch. de Forest, plantes et fleurs. Tél. 472.41. 

Les Belges en France 

On commence - un peu lard, peul-être, à sïnquiéter 
des mesures fiscales qui, d'a.près la loi de finance votée 
par la Chambre, et aclucllen~nt soumiSt' au Senat, vont 
ftiapper Lous les étrangers qui hahit('nl la France, et les 
Bclgr.s comme IPs autres. 

{A)s Belges clc Frnnctl cl. par co11lrc-coup. c•·ux dc Bel­
gique prolestcut. « Eh ! quoi. disent-ils. la France oublie· 
t-elle notre fralcrnilé d'armes et Ioule C4.!lte effusion vcr­
bnle el - nous voulons le croire - cor·diale, avec la­
quelle on nous accueillait pendant la guerre 1 Nous él1ons 
mieux que des am is ou des alliés : nous étions des frères. 
des frères privilégiés ! Nous ne le sommes donc plus 1 » 

Un éminent pnrlemenlarre [ranç.')is, très ami de la Bel­
gique, • qui nous faisions part de <'M inquiétudes et de 
ces plaintes, nous répond : 

- Personnellement, je suis partisan de faire aux lielges 
une situalton privilégit?e, el je volerai d'ailleurs contre 
cel arlicle de ln loi de finance. Mais il faut comprendre 
l'état d'esprit de la Chambre et du gouvernernenl. Depuis 
1911J, La France a pa!\Sé son temps à offrir à la !Mg.que 
une alliance, une entente élroile, politique el économique. 
Nous voulions cons:dérer la Belgique, que nous voyions 
dans la même situation qu'elle, sacrifiée de même que 
nous. aux combinaisons anglaises, comme une amie parti­
culière, sur qui on pourrait toujours compter et qui pour­
rait toujours compter sur nGUs. A tous les points de vue, 
nous voulions faire aux Belges une situation parriculière. 
Ma!s nous nous sommes heurtes à la plus graocle froideur. 
1inon à la mauvaise volonté de vos gouvernements. Leur 
attitude consistait à nous dire : « Nous oommes vos amis, 
c'est entcnclu ; mais nous sommes aussi les amis de l'An­
gle·~rre, de l' Italie. de l'Amérique, du Venezuela - mea.-
1ieurs .amis de tout le monde ... » En somme, votre gou­
•ernement n'a pas voulu d'une situation privilégiée. JI 
paratt qu'il avait peur d'être vassalisé. Que voulez-vous? 
A la fin, nous nous sommes lassés. Si les Belges veulent 
nol.19 traiter comme tout le monde, ila ne doivent paa 
a'étoner d'être traités comme tout le monde en France ••• 

n y a beaucoup de vrai dans ces considérations. Mais 
nous n'en croyons p.as moins devoir averlir nos amis 1e 
France que des mesures fiscales ou autres qui frapperaient 
les Belges en France, comme les aut1'es étrangers, seraient 
âprement exploilécs ici par les aclivistes et par tous les 
ennemis de la Franre en RelgiquP. Eviclemmenl. la for­
mule d'un régime spécinl favorable aux Belges est ditricile 
à trouver, mais dans l'intérêl de l'amitié indispensao11: 
entre les deux pays, il faudrail bien ta trouver. Et co se­
raient nos politiciens hypocritement anti-français qui se-
raient le.s plus attrapés... · 

Confiez vos expéditions pour l'étranger à la COMPAGr\IE 
ARDENNAISE, 114, avenue du Po1·t

1 
n,.uxelles. T~I. 649.80. 

De père en fils 

Quaire généralrons d'opticiens ont mainlcnu la rrpu­
lation rle la Mai~o11 Vanrlcrbistc, 68, rue de la llonlagne. 
Optique de précision. 

S-:héma de la politique européenne 

les présidents du conseil. - Tout va bien. Nous som­
mes fidèles à nos alliés et Ica alliés nous sont fidèles. Tout 
morl qu'il est. le prolocol-r n'en est pas moins vivanl. 
L'Angleterre est une grande nation ; la France est noble 
et généreuse; J'Amériqu<> est dés ntérc~ée: l'Allemagne 
désarmée enlreni dans la Société des Nations. Nous \'OU­

lons la paix, le droit, la justice. Tout va bien. Passez à la 
cnis.sf!. 

les iournaux de l'opposition. - Toul va mal. L'Alle­
magne prépare la guerre ! Pauvre Pologne ! Pauvre 
France ! Pauvre llclg1que ! N<lus sommes gouvernrs par 
des daims; la Révolution est en marche. Le · protocole est 
mort. If' Traité de Versaill{'s se dé"hirc. L'Allemagne 11 

remrorté la vktoire. Toul eBt firhu. Il M nous resle que 
les yeux pour pleurer ... 

Populo. - Je n"y comprends plu~ rien ! On se r. .. de 
moi. Plus ta change, plus c'esl Io même chose et plus je 
paie. Allons au cin~mn ... 

les banquiers ambicains. - Pasaez à la caisse ... à la 
nôtre .. . 

BAS A VAHICES F. llra!<sour. fabricant 
spécialiabe 82, rue du Midi, 82, Bruxeller 

Avoir sa CITRO~N 

c'est v1vrt> ht>urcux. Allez les choisir 51, ûou[et;ard de 
Watrr/oo et 1.30. avenut Louise. 

Célébrité 

M. Georges Scelle était un juriste très honorablement 
connu dans les milieux spéciaux où l'on ·rait du droit in­
ternational. Le grand public l'ignorait. Il le connaît main­
tenant. Grd e à M. François Albert. il est connu comme 
un chouchou ministériel qui ne peut parler aux étudiants 
que sous la protection de la police. A-t-il gagné au 
change? 

RESTAUUA.NT UPAIX, 57, ne c1e· 1•Ecu1er 
Son grand con/ort ·- Sa /irie C1ritine · 

Sei f!..1Ù trh raisonnablu : · 
J.4 . .li.ARES, place Saiote-Catheriue · 

Genre Prunier, Paria 
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Conflit universitaire 

Celle révolte dC6 étudiants de Paris, qui dresse b jeu­
nesse universitaire coutre !'Autorité, avec un grand A, 
rappelle, par plus d'un côté, le conflit universitaire qui 
émut, v~rs 1890, ootre Alma Mater. Chez nous, c'est con­
tre Je Conseil académique lui-même que le mouvement 
était dirigé : le Conseil avait voulu interdire les cours 
<l'Elysée Reclus et obliger, sous peine d'expulsion, les étu­
diants à retirer un ordre du jour de blâme volé par eux 
à son adresse. Ce qui valut, incontinent, au dit Conseil, 
un nouvel ordre du jour, Lapidaire, proposé par Ffitz 
Sano, adopté par acclamations, el oonçu à peu près en 
ces termes : « Les étudiants de l'Université libre de Bru­
xelle.s, estimant qu'ils ont le droit de penser ce qu'ils 
veulenl et de dire ce qu'ils pensent. passent à l'ordre du 
jour. » 

L'Université fut fermée. Elle fut rouverte, sans condi­
tions, quelques jours après. Et le résultat fut la morl fjnale 
de l'esprit dol'frinaire et étroitement politirrue qui mena­
çait de transformer, en une coterie réactionnaire, la cita­
delle du Libre-Examen. 

Après cette crise, l'Université libre de Bruxelles s'orien­
ta, au point de vue philosophique et scientitioue, vers des 
dcsl;nées dignes d'elle: des f('nêlres turenl ouvertes sur 
des horizons plus larges; l'érlifice rut aéré: l'insurreclion 
des étudiants ramena le corps académique dans une voie 
qu'il aurait pu quitter, au grand dam de la culture génl-­
rale. 

Puisse l'a!litude des étudiants de Paris cha~er de même. 
de leur Faculté de droit, l'esprit politique qui. en dépit de 
toutes les proll'stations du gouvernement, menaçait d'en 
inrecter )'atmosphère. 

Confiez toutes vos e:;péditions à la COMPAGNIE ARDEN­
NAISE. 114, avl?llue du Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

Quelle eat la voiture qui aurpasae l'Excelaior? 

L'EXCELSIOR, dont les ressorts sont guêtrés par 
WEFCO-HOBSON, 224, rue Royale, ~RUXELLP.S 

Littérature électorale 

Il paraît qu'on distribue, dans certains cantons du pays 
wallon, les << Commandements de la bonne presse » : 

La bonne presse tu mettras 
Entre toute œuvre au premier rang. 
Pou.r tea Libraires choisiras 
Des catholiques seulement. 
Mnuvalsea feuilles ne ùraa 
Ni mauvaia livre& 6galement.. 

Le mauvais journal combattras 
Et le neutre pareillement. 
Aux gar·cs et. kiosques prendras 
Le bon journal uniquement. 
En chemin de fer le lirae 
Devant tous osteDl!iblement. 
A d'autres lectenra passeras 
Tes numéros exactement 
Bona livres, bona tracte ebmeraa 
Parmi le peuple largement. 
Pour cette œnvre n'épargnel'llll 

Parallèle 

On lit dans l'Action A1·dennaise, iournal électoral : 
Tandie que, devant Verdun et près de la fameuse tranCDe;) 

des baïonnettes, le maréchal Petain encourageait ee11 poilus eJa 

leur di~ant : '• Allez.y, mes ami!, on les aura • , , le général 
Richard parcourait les tranchées de l'Yser, répétant à !ce je.el 
qw, tous, le connaissaient et l'aimnient : • Encore quelques bom 
coupe, mes amie, et nous les bouterons hors de chez nous ! > 

Et dire qu'il y aura des méchants pour soutenir que le 
parallèle s'arrête là ! 

TENNIS UCCLE·OBSERVATOI!ll 
s'adresser l. Destnnberg, 56, rue A. Cluysenacr E(f, 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mod-e 

Le bon maïeur 

Notre ami René Branquart, le bon maïeur de BrainP.-le­
Comle, est un des rares bomrnes politiques qui ne s'ima­
gineut pas que, pour être un bon administrateur et un bon 
représentant rlu peuple, il faut prendre des mines gujn­
~ées et solennelles. 

Voici un de ses dernieN traits: 
Un de SPS concitoyens lui adresse une requête lui l.IÎ· 

gnal.ant que son nom: « Ne1111ez n, a été orthographié, à 
l'état civil. il y a une trentaine d'années : « Nieunez » et 
lui demanrlant ta rertiriration rie cette erreur. 

T-e maïeur fait suivre la lettre au service compétent, 
avec rette apostille : 

« Es camarârle-ci a in i d'trop. El li inlver èyè d'in fait 
profiter iun qui sârou borgne ... » 

La note rlélicate sera <lonnée. dans voire inférieur. par 
le.s lustres el bronzes iie la C1• B. E. L. (Joos). 65, rue 
rie la Régenre. Bruxelles. 

Soieri~. Lea plus belles. Lea moina chères 

LA MA !SON DE LA SOIE. 15, rue rie la Alarleleine. Brux. 
Le meillf'ur marché en Soieries tic tout Bruxelles 

le mémorial Guidé-Kufferath 

Kurrerath el Guidé ont classé la Monnaie au premier 
rang des grandes scènes lyriques de notre lemvs. Les 
morlifications à la mise en scène du répcrloire, leurs 
recherches, dans l:i mise au point des œuvres nouvelles, 
pour faire revivre, par la véritP ries décors. des costumes, 
des accessoires, telle époque, relie civil!sation abolie, la 
discipline introduite dans les chœurs el la figuration, 
Ioules ces miliat1ves ont rontrib11P à l'atrrait artistique de 
leurs spectacles et fixP. la loi rie la maison.' 

Un comité, placé sous la pri\sirlence d'honneur de 
M. Adolplle Max. et sous la vice-présidence de M. Emile 
Jacqmain, s'est con~tilui\ en vue de l'éd;firation d'un mé­
morial Kufferath-Guidé au ThMtre rnyal rie la Monnaie. 

Les sousrriplPurs &<>ni nri/i11 dEi v~raer 011 d>e virer leur 
~ouscriotion au comntP rhènu"~-no~taux « Mémorial Kuf­
feraih-G-ùidé », numéro U.2.128. 

Ni ta peine, ni ton argent.. ta CARROSSERIE VANOENPLAS. Société anonyme, Bru. 
Ta conscience examineru xelles, vient de voir consacrer è nouveau sa répulali1>n a!J 

" Sur ce point sérieuaement. concours d'élégance de Monfe-Cnrlo. où elle n obtr·M If 

' Le « bon journal >> dont il 'e11t question aux cinquième PRFNIF.R PRlX D'HO~NEUR pour la f.ONntllTE JNTE­
t.& septième comma:ndemenlt1 c'eat •videaunent PoKTqv.oi JHEURE SPORT appprtenant à . M. f.EORGES MAROUl!.T1 

1 , .. !_r-- -~--- "\.. Mi~~~ car~J.q de Rtemier er4r• 

• 
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Chez madame Thémis 

On a vingt-quatre heures pour maudire ses juges. Mais 
celle maxime est faite à l'usage de ceux-là seulement 
qu'ont frappé les arrêts de justice. La critique des élucu­
brations des magistrats est interdite aux journalistes à rai­
son de toutes sortes de grands principes, et le bref délai 
accordé à celui qui a perdu son procès ne s'applique point, 
d'autre part, aux maitres du barreau - qui prennent 
leur temps pour discuter et condamner ce que le profane 
public est tenu d'admirer en silence. 

Le barreau a même créé une machine spéci.ale pour 
accomplir celle mission : c'est la Fédération des Avocats. 
Tous les avocats de Belgique n'en font pas partie, mais il 
y en a beaucoup. beaucoup qui se réunissent nombreux 
chaque fois qu'un banquet les rassemble, mais qui sont 
mo!ns assidus lorsqu'il s'agit de discuter les problèmes 
juridiques. Ils étaient bien une trentaine, tant de la pro­
vince que de Bruxelles, qui ont lenu séance l'autre se­
maine au Palais de Justice de Bruxelles. 

Il s'agissait de cette singulière aUaire Claus, activiste 
namingant, oonrlomné par 1.a Cour d'assises du Brabant 
sans avoir été déî<'ndu parce qu'on a voulu le juger en 
narnand, alors qu'il prétendait qu'on lui ru son procès 
en français. 

C'est toujours comme cela avec ces fameuses lois de 
sentiment linguistique; mais il est assez piquant que ce 
soit un ancien membre du con~eil des Flandres qui en 
fasi:e l'amère l'xnérienre. 

Quoi qu'il en soit, ml. les avocats ont épilogué longue­
ment sur ce cas singulier; comme de juste ils ne sont 
pas parvenus à se mellre d'accord et ils ont chargé une 
commii;sion 11., rl'rhl'rrh<'r rommrnt on ponrrait oorriger 
une loi qui impose à un prévenu une procëdnre dont il ne 
veut pas et s'il est admissible qu'un président de Cour 
d'assises puisse remplacer l'avocat choisi par le prévenu, 
par des défenseurs imposés d'office. 

BENJAMIN COlJPRIE 
Ses portraits - Ses 1Jgranrlis~·emmts 

52, avenue Louise. Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.S. 

La vie chère 

Lorsque M. le baron Coppée dut se cQnstituer prisonnier, 
en allenrlant sa oomparution en cour d'assisrs, on constata 
que l'étal précaire de sa santé exig.eait qu'il rot incarcéré 
dans une confortable clinique privée - l'infirmerie de !a 
prison étant inrligne d'un si gNlnd personnage. 

Et le coOl de cette hospitalisation fut - le ministre l'a 
confirmé â un député un peu trop curieux - de 80 francs 
par jour, aux frais de la princesse. 

Bien plus. commr on ne pouvait laisser sans surveil· 
lance un prisonnier pareil, on lui adjoignit des gardiens, 
dont les frais d'entretien vinrent s'ajouter à la pl'tite note. 

On ne dit pas si. parmi ces auxiliaires de la justice, te 
tarir rut aussi élev~ que pour l'illustre captif... mais, par 
ces temps de vie chère, tout est possible ... 

Automobiles Buick 

V1r:gt-tro1s nouveaux modèJeci t925 sont offerts au 
public. 

Chacun de ces modèles comporte : un moteur 1 cylin· 
dres, freins aux quatre roues, pneus Ballons et équipe­
ment électrique Delco. 

N'achetez aucune voilu1·e sans avoir vu la nouvelle 
6 cylinrlres 15 RP. qui vient de sortir des usines. 

PAUL COUSIN, 2, boulevard de Dixmude, Bruietlee. 

Souvenirs 1ur Léopold Il 

Un de nos confrères parisiens, l'amusant Cyrano, publie 
des souvenu'S sur Léoi><>ld li : 

C'eat à Léopold II, dit-il, que la Belgique doit sa colonie 
riche et de plu.s en plue prospère du Congo. Le roi avait en· 
gagé, dana ce que bien du Belges appelaient c l'aventll?6 
africaine •, toute sa fortune personnelle. Pour disposer du plus 
d'argent pouible, il avait donné à l'int-endant de sa liste civile, 
l'ordre formel de n'autoriser que les dépenses strictement india· 
penaables. 

En d6pit de cea oomprees1ons de dépenses, le baron Golfinet, 
grand argentier du Palais, voyant tout l'avoir de soi. 1tu1:1u&t.t1 
mnître aspiré par la piouv 1 O·C.:Ongo, prit sur lui de r3nnir une 
i1orte de conseil du famille. 

- Nous courons è. la ruine, afîlrma.t il sans ambages. 
Ce fut un affolement général; le fràre de Léopold, Philippe, 

comte de Flandre, mandataire de la. famille, Cut chargé de faire 
dee repr·ésontationa respectueuses à Sa Majesté. Il fut vertement 
rabroué ... 

- Le l"OÎ est buté, dit.il... Il m'a afürmé qu'il vendrait, 
s'il le faut, juaqu 'au dernier bouton de sa tunique. 

L'idée que le baron Goîfinot aurait osé prendre sur lui 
rie réunir un conseil de f.amille pour morigéner Léopi>ld Il 
fera bien rire ceux qui onr oonnu l'ancienne Ce>ur. 

~fais, comme disait Marius, le fond est vrai. 
La fin de l'histoire, telle que la raconle Cyrano, est 

plus piquante enoore : 
En désespoir do cause, l'entourage du souverain fit. appel au 

duo d' Aumale, oncle du roi et parvint à Io décider à t-enter 
une suprême démarche. 

En raison du caractère violent. de Léopold II, des collires 
épouvant.ablea qui se déchaînaient chaque fois que l'on sem­
blait vouloir 110 mettre en travers de ses projet~, on s'attendait 
à un éclat. 

Pourtant, aux abords du cnbiuet du roi, on ne perç-0it pas Ja 

moindre clnmeur; le silence pinne, majestueux. L'entretien 
ae prolonge extraordinairement. L'étonnement grandit de mi· 
note en minut-e; que se pa~se-t-il ! On ne sait plus qne penser. 
One heure et demie s'écoule avant que le duc d' Aumale repa­
raisse, re<'onduit aimnblement jusqu'à l'antichambre par son 
royal neven. 

Le duo est radieux; frisant sa belle moustache à la gauloise, 
il contemple d'un air narquoÏJI lea nobles dames et hauts sei· 
gneur$ qui se sont précipités vers lui : 

- Eh bion7 
- Eh bien, nous avons cnu~é. Vous ne pourriez pas vous 

imaginer combien je vous suis reconnaissant de la mia!<ion 
« désal(l'éable • dont vous m'avez chargé. 

- Le roi?... 
- Le roi m'a dit, le roi m'a démontré que vous étiez tons 

des ae1ins. c [/affaire congolaise • est. one affaire d'or; fa 
preuve ... c'est que je viens d'y aoll!crire une participation de 
cinq millions !.. . 

Si l'hisloir!' c~t vraie. elle prouve en faveur de l'intelli­
!?Pnre et de l'inslinct fi nancier du duc d'Aumale. Les 
rl'Orléans, d'ailleurs, <>nt presque tous eu le sens des 
affaires. 

Contiez vos rférlouanemenls à la CŒ!PAGNJE ARDEN· 
'lATSE, 114, avenue dtt Port, Bn1xellts. Tél. 694.80. 

T oujoura sur le même air 

Un nflgocianl : un bon bourgeois ; 
Deux négociants : la concurrence ; 
Trois n~irociants : une rb.ambre syndicale. 
Mais s'il s'agit de Facteurs de pianos; alors ça change : 
Un facwur de pianos : Pas de choix; 
Deux Facteurs de pianos : Indécision ; 
Trois Facteurs de pianos: Lequel s'appelle Hanlet, s.v.p.? 

PIANOS HANLET, agence aclusive du Pia1'0la, 
212, rue Royat~. 8n1~elle, 
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Ce que lisent les jeunes filles 

Candide a ouvert une enquête sur la liberté de lecture 
qu'il convient de laisser aux jeunes filles. Nous ne som­
mes pas qualifies pour prendre part à ce grave débat, 
mais nous nous permettons de verser au dœsier une 
anecdote qui démontre l'inconvénient qu'il y a à entre­
tenir les jeunes filles morlerncs dans une igo~raoce trop 
hermétique des vivacités du lnngage. 

C'était à un granrl diner dons la meilleure société bru­
xelloise. Conv~rsation ~énéralc. Papotage ind'fférent. 
Tout à coup, un de ces silences inexplicables qui tombent 
parfois dans la conversation la plus animée. « Un ange 
qui passe )), rlit-on proverbialement. Or. dans ce silence, 
on enl!Cnrlit tout à roup une pure ieune Fille, une de ces 
.ieun<?s filles bien élevéee que les mères citent en exemple, 
laisser bomber ces pa,roll('S errrayantes: (( Je sais mainte­
nant ce que c'est qu'un cocu : j'en ai vu un 1 » 

Personne n'a jamais osé lui demander ce qu'elle avait 
vu ... 

se Foire commerciale 

LA MAISON DU PORTE-PLUME 
Toujours en stock choix unique et complet des mejl-

leures marques : 
Swan stand 2074-2075 
Merle Blanc [abr. Swan... » 207.t.-2075 
Bermond... » 2009 
Le Tigre . .• ••• » 2079 
Eversharp ... » 625 
Wahl Pen » 623 
Idéal Waterrnan, la célèbre marq. moorliale 
Onoto dont la réputation n'est plus à faire 
De La Rue fabr. Onoto de prix moyen 
Parhr la marque qui a lancé le Duoîold 
en vente à côté du Continental 

6. ho11lrvaril Ail -\lnx. :i 
LA MAISON DU PORTE-PT.UllE 

àfême maison fi i\n\'cr~. l lï. MC'ir {face lnno) 

Thomas Vinçotte 

C'était un maître sculpteur. Quelques-uns de oos bustes 
sont des chefs-d'œuvre digne~ rie!! plus grondes époques. 
A côté des De Vigne, des Meunier, des Dillens. il étnit 
une ùes gloircs inconl<'stées de I'~cole belgc. 

On en a fait un baron. 
Eridemment très aristocr.'.llique de goût et de manières. 

ii portail bil'n son titre. \fais devant ses œuvres, qui fe­
ront l'admiration des amateurs de ra,1enir, qui se sou­
viendra qu•it eut le droit de porter un tortil comme 
'r. Lemonnier rlu Ronlevarrl ? ... 

-lIICHEL ~UTTH\'S, 16. 1•ue de Stassart . Ixelles, 
tél. 11)8.1)2. Représentant g~nérnl pour la Belgique des 
pianos « Hiinfi;cb Gfn n('rt ». A uto0 plnno!l à péda.les et 
électri('ité HUPl<'ELO. Rouleaux Animatic. 

Le général De Guise 

On a annoncé, ces jours-ci - avec queJte discrétion ! -
la mort du général De Guise. Se souvient-on encore qu'il 
y eut un moment où tous les ~spoirs de la patrie rep-0· 
saient sur lui ? Il command.iit In place d'Anvers. réputée 
imprenable, où l'armée s'était retirée à la fin d'aol'.\t 1914. 
En réalité, la aituation était dé1eapéré11 La Yille éLaiL in-

défendable. Le général De Guise capitula. Selon la cou­
tume, il passa en conseil de guerre. Il fut acquitté. Mais 
il n'en a pas moins porté le poids d'avoir été celui qui 
commandait dans Anvers quand la place îut prise. 
Toutes les considérations du monde n'ont pu empêchet' 
qu'on ne lui fît, d'une manière obscure, subir le châti­
ment d'une faute dont des générations d'hommes portent 
Io responsabilité. 

Grandeur' et servitude militaires! Ces pauvres gens vi­
vent rlans l'allente et la prénoration rie la minute terrible 
où ils auront à jouer le sort de la patrie, à raire de. l'Ri• 
toire. Puis. quand rllP \'ient, cellP minute, leur gloire im­
morlPlle ou leur déshonnf'ur est à la merci d'une défail­
lance physique ou d'un éclair de iténie, pa~fo is d

1
e cir­

constances dans lesquelle6 ils ne sont pour nen. C est le 
coup de dés ... 

Confiez voo déménageD\ente à la COMPAGNm ARDEN­
NAISE, 114, avenue du Port, Bruzelles. Tél. 649.80. 

PACK.ARD 

la marque mondiale la plus célèbre vous oltre ses nou­
veaux morll>l.:s 6 et 8 cyl. aux pris suivant.a : ~nduite 
int 4 port. 6 cvl .• 60.925 fr.; Torpedo 8 cyl., 95,3i7 fr. 
sur la base rlu $ à 19 francs 

PILETTE, 91>, rue de Livourne - Tél. 437.26 

Pionnerie 

Ah ! que le métier de pion est un métier difticile ! Fi­
gurez-,•ous que. réoemment, un journaliste pari1ien attri­
bue à Anatole France la phrase bien connue : « La foi qui 
n'agit point, est-ce une foi sincère? » 

L'Action Française relève l'erreur dans sa « Revue de 
la Presse )), cl rend à Racine ce qui lui appartient. Mais, 
ayant reconnu le vers de Hacine, elle prend le droit de le 
placer dans Polyeucte. 

L'Europe No1Lvclle entre en scène à son tour, el déclare 
que « le sévère censeur de l'Action française aura ~e la 
peine à nous convaincre que Po/yeuate est une tragédie de 
Racine )l. 

L'Europe ~·ouvcllc s'alarme bien à tort, comme le lui 
fait remarquer le Quoridien, car le vers n'est point extrait 
da Polyeucte. mais d'Al11a/ie. . . . . 

Il n fallu quatre iournaux pour tarer 1 arraire au clair. 
Et. quand noire pauvre vieille ganache de p_ion - w~ 

brave homme, qui ne ferait pas de mal à son pire enne~t 
- se fourre le rloigl rlans l'œil ju!lqu'à l'épaule, on na 
pas a5$<'7. rie rir:m('ffil'nls pour lui ! 

LA-PAN 1' &.Sl'R· M ER 
llOTF./, fO\Tl\ENTAI. - Le meilleur 

Teinturerie De Geest 39•4 1• rue de l' Hôpi ral :• 
Eo•o• oolrot e11 pro•incc•T61. :ze9 . .-

Notes de route 

Un des nôtres. prend, à Saint-Tropez, la semaine der­
nière, un mérhnnt autobus qui fait le sPrvicc énlre ce 
petit port rlc la Mt'lclilerranée et La Foux. A côté du 
chaurfcur. s'ass1erl une rlame 1\g(I(•. rlont les traits et l'ai· 
!ure inspirent immérlial('mt>nt Io eymr111hil' déférente que 
r-0mmnndc l'nsp"CI ri<' rcrtains vieillards. T.'nulo court sur 
ln route, arrive ù ln sl11lio11. cl le co11rl11rlt'llt\ qunnd lo 
dame est rlcscenrlue, dit à l'un des voyageurs : 

..... Voua save1 qui c'eat L. Non ? ••. C'est la veuv• 
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P ourquoi Pas ? 

d'Emile Ollivier. qui est mort à Saint-Tropez en 1925 et 
dont le tombeau se trouve sur un récif au bord du golfe, 
en race du château qu' ils ont habité. 

- Quel Age a-t-elle donc ? 
- Elle a 87 ans ... 

· Elle en parait soixante. 
Droite el souriante, si simplement vêtue qu'elle semble 

une bourgeoise allant au marché, elle se promène devant 
la gare du village, partage des morceaux de gâteau entre 
des poules et de jeunes chats, les épaules menues soœ 
une courte pèlerine. 

&fme Ollivier ! Elle a vécu une des périodes les plus 
tragiques de l'histoire conlemporaine ; elle a fréquenté 
l'lmpér.atrice et !'Empereur; elle a connu Morny, Fialin 
de Persigny. Bazaine, les Waleski, la princes~ Mathilde, 
Pinard, le prince Victor, le maréchal Lebœur ; elle fut 
saluée .par les Cent-Ga'l'dca ; elle connut les fastes des Tui­
leries, leur bourgeoise opulence et leurs parades angois­
sées par les cris de la rue; elle entendit le bruit que (i l 
I\ocheîort, renlrant de Belgique, brand issant sa Lanterne 
et le.s aoclamalions du peuple qui Je porta en triomphe, 
évanoui et tremblant d'être tout à coup si près de la ca­
naille; elle a entendu le fracas de l'écroulement die l'Em­
pire ; elle a vu drux 1?uerres françaises : la sienne, c'est­
à-dire celle de son mari et de l'impératrice - et l'autre, 
relie dont le monde est encore pantelant. 

Elte vécut, après i 870, plus de cinquante ans aux 
' cités de l'homme d'Etat qui, jusqu'à son dernier soume, 
lint la plume pour prouver qu'il était innocent de tant de 
•ang versé, de tant de misères sonftl>rtes. de tant de 
ruines amoncelées ! 

Et toute sa personne, demeurée vigoureuse ; Loute sa 
figure douce et apaisée, où 6e lit la noblesse des grandes 
infortunes. dis<'nl ou'elle les a vécues avec courage. ces 
années d'après la Gloire ... 

Le train sirne au loin ; dans la salle d'attente un gui­
t·hct s'ouvre, dont elle s'approche. 

- Une seconde pour Nice, Monsieur, je vous prie ... 

« DI MITRIOU » 
Un joli nom d'une cigarette nouvelle qui sera appréciée 

par tous ll's connaisFcur~ . 

H. MOGIN 
Un mot profond 

Laines à tricoter et crocheter 
Bu et chaussettes, 30, rue du Midi 

L'éditeur parisien Delpeuch fu t romancier avant d'être 
éditeur. 

c Pourquoi n'écrivez-vous plus? » lui demandait récem­
ment un poète. 

« J'écris encore, répondit Delpeucb : chaque année. 
j'abats même un ou deux romans; je viens de terminer 
un volume de nouvelles et je vais en attaquer un autre ... 
Seulement, quand ils sont finis, ge me soumets le ma­
nuscrit et, presque touiours, ie me le reltue ... » 

\fQf. profond !. . Sander Picrron devrait Be faire éditeur. 

Le Sherry SANDEMAN est le meilleur 

La· Nationale de Paria 

(fondtle en 1830). Assur am·es sur la vie. Rentes viagères, 
Fonds social et réserves: 768 millions. Capit. payés aux 
assurés et rentiers: 2 mill iards. Georg.es DUHEM, directeur 
partie •• hue Royale, ,3, Bruxelles.. (Propriétê d. la C'-.) 

Olla podrida 

Du Forum Républicain d'Arles, 21 novembre : 
Muimea, proverbes et con1ell1 utiles 

Nolll avone toos assez de force poor supporter lea mail% 
d'autrui. (La Rochefoucauld.) 

Troubles digestifs, constipation>, excèa de bile sont tra:tés 
avec un réel succès par le Tonifax. Toutes les phann. : S fr. 60. 

Le plus riche, en mourant, n'emporte qu'un linceul. 

Voilà une salade provençale joliment accommodée . .. 
lrouvez pas ? 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE:. 
18, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone: 498.75 et 76 

Liqueur& empoisonnées 

Sous ce titre, Hugues Le Roux, dans le Petit Marseillais, 
s'élève contre la reprise, aux Français, de Hedda Grabler, 
d'Ibsen, et il conte cette amusante anecdote : 

On aa.it. que notre Premier est. un lettré qui s'est nourri aux 
bonnes sources. Ceux qui l'ont. entendu connaissent que de sa 
parole se dégage un charme auquel n'échappent point. ceux.là 
mêmes qui le conaidèM'nt. comme pernicieux. Dans le temps où 
la forme l'emportait sur le fond de la doctrine, M. Herriot a 
dû être un conférencier prestigieux. 

A œ titre, il avait été invité à parler dans un cercle litti· 
raire de Norvège, dane la seconde ville du pays, Je grand port 
de l'Ouest, Bet'gen. 

- J'avais auppo~é, m 'a·t.il conté, que je ne pouvais apporter 
à mes h6tes un sujet. qui leur lût plus agréable qu'une causerie 
sur le théâtre de leur héros national, dont. la France, toute 
l'Europe et le Monde ét.iient alors férus. Lorsque, après les 
premières paroles do cordial accueil, mes hôtes me demandè· 
rent., avec une curiosité vive : 

- Quel sujet allez.voua traiter demain! 
Je lenr répondis, per~und6 qu'ils 6è montreraient. ra.vis : 
- lbRen et son théiltro, 
Aussitat., je vis les mines s'allonger. Lo président du comité 

prit. son courage, ot. me demanda : 
- Préparé, comme vous l"êtoe, ne pourriez.vous, d'ici à de· 

main, changer votre sujet? 
Je marquai mon étonnement. On m'apprit : 
- Nous savons bien qu'il y a, à Christiania, un vieux bon· 

homme de ce nom. là, à moitié fou. Il porte sor la scène des 
pi009s aussi déraisonnables que lui·même. Mais, grâce à Dieu, 
cette contagion ne s'est pas répandue jusqu'ici. Nous sommes 
loin de partager, à Bergen, l'opinion que l'étranger &e forme 
d'Ibsen. 

- Mni@ nlors, mon cher président, que représentez.vous sur 
votre scêne? 

- Voulez.vons que nous vous conduisions ce soir au théâtre 
de Bergen? Vous aure-.1 uno réponse encore pins inst.ructh'e que 
la nôtre. 

J'acceptai, et., à ma stupéfaction, on me lit voir une pièce 
d 'Alexandre Dama. père, tirée par tlD adaptateur norvégien 
d'un roman de second ordre que je n'avais jamais lu. 

Hugues Le Roux n~ dit pos si Herriot a conclu de ce 
Yait que l'on s'imagi~. à Bergen, que les affiC'hes des 
thPAtres parisiens portent exclush·ement des noms de 
pièces tir~~ de romans - de aerond ou de premier ordre 
-du père Dumas, lequel, suivant le mot de Victor Hugo, 
était un vieux nègre qui roconlait Fort bien des histoirës ... 

c Les abonnements anx Journans et publieatfona 
, belges. franeal8 et an glatit sont r~nl!! à J' ! G EN C.I 
, Di:CH.BNNE, 18, ne da l'enll, Bruen ... · 1 . 
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Religion mondaine 

Le Père flcnusse fait école. Un de nos amis nous emoie 
le texte d'une aîrichc placardée sur les murs de :'\ice : 

LES VIERGES FOLLES 
Questions fêmlnistes do temps présent 

Confénmco par l'abbé Jeau 
DESGRANGES 

au profit de la propago.nde organi~ par les Comités 
catbolioue~ de la Presse 

Fanteuils réscrv~i. 20 Ir. - Location ouverte. 

Les abbés cou(ére11cicrs mondains denaient. nous sem­
bll'-t-il, revêtir un CO$fUme qui tiendrait à la fo:s de 
l'habit no:r et de la robe ecclésiastique. Cellt--ci serait, 
pnr exemple, ouverte sur un large plastron de chemise 
orné d'une cravalG blan<'he. 

Quoi qu'il en soit. fasse le Dieu éternel que la confé­
rcnee cil' l'abltt> .Iran DESGnANGE~ (le nom a un macaron 
sur l'aHiche) réussisse à ramener dans le clroit chemin de 
la Sagesse el de la Piélé un nombre considérable de vier­
ges folles cl m/lmc demi-follt's, el que la feuille de loca­
tion sc couvre rnpidcmcnl. 

P. S. - On nous annonce de la Côle d'Azur que l'un 
des principaux réda<'teurs du XXme Siècle a accepté de 
donner une conférence, au Casino. Le Litre de cette cau­
serie ne manquera pas. lui non plus. d'affrioler des audi­
to;res complets: J,cs rhamcaux en folie: questions [émi­
nistcs à propos de l'esp1·it dr poltmique dans le iourna­
lisme catholique du temps présent. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salat .. ·Gudule. 

« Raccolage » 

André Dahl a remarqué, avec le sens d·obscrvalion qui 
le caractérist'. que. dans Ir~ gares tic chrmins dr [er de 
la province el de l'étranger, une cohorte de gens coiîîés 
de casquellrs nrnlli<'olores crient, nux voyageurs qui dé­
barquent, dt's noms somptueux : 

- Splcnditl !. .. Majrotic !. .. Palace !. . . Royal ! ... 
Grand Monarque ! ... Carlton !. .. Astoria !... 

li souhaite qu'à Paris, où Je voyageur arrive dans le si­
lence ou l'indifféronce, on trouYe désormais de jeunes 
fommcs qui vous cricraif'nl : 

- Carmen ! ... Olga ! ... Pepita ! ... Louisette ! ... Mal­
vina ! ... ~raud !. .. 

On saurait loul de suite où aller coucher. 
Recommandons le système au législateur qui sera 

bientôt appelé à bâcler la loi sur l'acce~.sion des 
femmes aux urn<'s électoral('S. Qu'il songe à glisser, 
dans le texte, un petit bout d'articulet autorisant 
les candidats à se poster, le jour dr l'élertion, à la port<> 
du bureau pour, de leur voix la plus persuasive et la plu::: 
caressant<?, adresser aux électrices un appel souligné de 
clins d·yeu~ promelleurs : 

- Louis !. . . Arthur !. .. René !.. . Anselme !.. . Mau­
rice !.. . Emile !. .. 

~ 
En débit dans le.s meilte.urs établiaseme.nts du pays 

=x~x~x~x-x~x~x~x~x­
x X 
1111 Les à peu près de la semaine : 1111 

X ~ 

1111 L'apparentement des listes électorales 1111 

l~ l'att d'accommoder les vestes ml 
~ ~ 
_x~x-x=x=x=x=x~x=x= 

Bizarrerie de langage 

En tendu dans un de nos élablissemenls d'instruction 
mi litaire : 

A deux heures, la répétition générale est commencée. 
Toute une théorie de rctardalnircs s'amènent. Rireti, pr~ 
menades, silence. · 

Le répétilcur, s'adrl'ssan t à son auditoire d'un air plU8 
ou moins furibond : 

- Y en a-t-il encore d'entre vous, Messieurs, qui doi­
vent arriver? ... 

Cela rappelle la fameuse phrase de Péan : « Si tout le 
monde se met dovnnt tout le monde, personne ne verra 
rien ... » 

RUSS & C0 Pour oos caa·eaux ae noces el aulru 
- 66, Marché-aux-Herbea. 

L'esprit du prétoire 

L'éloquence n'est pas néccm\ire aux avocats : l'esprit 
tl·à-propos, l'esprit de repartie lui est souvent utile. 

Gn avocat rle pro\ ince plaidait pour un braconnier et 
le foisait acquillcr. Le fusil du prévenu avait été saisi à 
son domicile et µorté nu greffe. Une fois l'acquittement 
pron-0ncé, l'av-0eat nllii retirer lt' fusil el, avant une autre 
affaire à plaider, dloposn le dit fusil à côté de ses dossier.s, 
à la barre. Apri>s quoi, il se disposa à plaider le second 
procès : UTI(' arfairc rie faUSSCS traites. 

GC'pcnrlnnl. le pri•t:irlcnt rlu tr ib11nol aperçut l'arme 
parmi les rlo,<;11irrs et son i\me paisible s'en émut. 

- Maître B .. ., dit-il à l'avocal, que fait donc ce fusil 
rlans une nffnirc da faux ? 

M• B ... fut int<•rloqué, mais il ne le fui pas longtemps: 
- M. le prrsirlcnt. rép 1ndil-il, c'est le fusil avec lequel 

on a tiré lrs trnitcs en l'air ... 
? ? ? 

~ela nous rappelle le mot d'un stagiaire bruxellois, 
plaidant en corr('ctionnelle, 11 y a quelques années. li 
racontait une scène de violenre rlont sa cliente avait été 
la vicl ime de la part de son beau-père. 

- fü clie11te, rlit-11, rlcscrmlait t'(•scalier, lorsque s-0n 
benu-pèr~ se préc1pitn !IUr elle. une ranne à ta main, en 
profé;ant des mrnares. P:iraly!t&e pnr la peur, ma cliente 
se mit à courir à rrrrlre haleine ... 

- Parrlon. intrrromnit en souriant le pré.aident. com­
ment, si ell<> Nnil paralvsêe, la prévenue a-t-elle pu se 
mrllre à courir rle la sortP ? 

Le slat'iaire nc H' rlilrl'ont:i point : 
- ~fomirur· le prés;rlrnt. rlil-•I, ie ne puis rien vous, 

aFfirmrr, parce que je ne ronnais pas grand'chOSe en mé­
decine, mais il e'ngissait sans rlo1tle d'une paralysie ga­
lopante ... 

SPIDOLEINE 
L'huile idéale pour Automobile 
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Les bons maîtres 

Annonce cueillie dans un journal du Nord de la France : 
Coll'inier demandé pour deux personnes quatre cent-s francs 

par moi,., mons'eur fait v&Uselle et sert la table, madame fait 
les ch&mbres. Ecrire etc .•• 

En voilà des gâte-métiers ... de maitres. 

Th. PHLUPS 
C A R ROSSERIE 

D'AUTO M OBILl 
DE LUX<i: : 1 

1 23, rue Sans· Souci, Brux.-Tél. : 1338,07 

Les mauvais maîtres 
----------

Un de n0s lecteurs nous assure avoir vu, dans !t> 
Franlâscher Kurier, journal de Nuremberg. la rccetlc> 
d'une « excellente soupe pour domestiques, f.aite av.ec de 
l'eau, un peu de grai11se et des peaux de saucissons n. 

Cbdlllpagne BOLLINGER 
' REMIER GRAND VIN 

Humour wallon 

Sur le quai d'une petite gare de Thudinie, trois fonc­
tionnaires devisent joy<'usement : un emplové de chemin 
de for, un facteur des postes et un douanier. 

Le train qu'ils atl<'ndenl tarde à venir. 
LE DOUANIER {à l'employé}. - m, à qué l'heure ess 

qué et> l'trotn, on, m'fi ? 
L'E~f PLOYE. - Oh ! oh !. .. à cinq ou sept ... non, à 

huit ... ou pOtot non co, c'œs la neuf, mê, vo savez, né 
vo zy fié nie d'trop. oa5qui d'jé n'sé nie au d'jui.s .. . 

LE DOllANIER. - Oh ! pou ça. dé mi allindeu ... Ell 
grand honneur pou in empoyé du l'cbcmin d'îicr, cé dén 
nie savoir l'heure des trains ... lnîin mettons qué c'ess 
ta l'heure qu'i l arrive ! 

LE FACTEUR. - C'qui gna d'cerla tn, c'est qui n'va 
nie rêle, <'Il tra in. il est s't'arriv~ com m.e les douaniers ... 
Mé, à propos, cul d'urée, on clit qué vo zavé a·tlrapé in 
lièfe à l'coursP ... Ça n'est nie vrai. {ono ? Vo n'dall lo nie 
[é mi nti l 'camararl~ îh!'u11is. qui s'y conné. et qui. pa­
ratt-y, auren clit à la ChampP. qué c'qui ooûte ell' pu 
tchier au go11vern<'menl, c'est d'Pll' ~ueur dé douanier ! 
Oe 1e mrt à rrnquer un bout d1, chocolat.) 

LE OOUMilER. - Ta=sé-vouti, mindjeu d'chocolat: 
c'est co au moins du sie dé toutes vns coumères ? Qué 
plais1 M \'Pl farleur ! 

LE FACTEUR. - Ah ! oui, ca. l'homme kaki : in p'tit 
paquet par-ri, in p'tit paquet par-là ... Tené, yo m'croiré 
si vo volé, mê o'jai in roup yeu in lait d'pouye ... 

LE 00{'.i\ NIF,R. - Taisfl-vous. sot ! 
L'E"PLOYE. - Djé n'clit nié qu'non : djé m'doute même 

m p' tit coup bie ayus qué c'œt ; mê ascoutème in pau : 
c'y l'coumère qui fabriq11<'u les laits d'pouye. mê c'y !'fac· 
leur qui fournisr.t>ll le!l CPUÎS ... ayé CO bie des œufs rl'co· 
1rau ! .. . 

Les troi~ homme~ s'rsdafrent... Tu-tut ! ... le train 
:irriv.e ... lin homme 1nr111ipP, fJ UÎ ll'6 connall, le!l aper· 
çoit et lrur rrie. à la joie cles voyageurs, asse1 nombreux · 

- Au hont rlu quai, les salols !. .. 

AUTOMOBILISTES : lnclicatt>ur de cfir<'clion << INDIC » 
à t1ignaux luminrux. cfonne sécurité. Prix 275 francs 

Xrentefü1re1 & Zwon/J . • ~(). rue tfr Mnlines. Bruxelle1 
Tél. 24938 - 17989~ 

Le français tel qu'on le parle à Vienne 

Le président d'une de nos Chambres de Commerce a 
reçu, de v:enne, la circulaire suivante : 

Avec présent, noua noua permettons de voas faire peine 
avec une dem11nde. 

Notre mai.&oro ~t protocollé depuis de 40 ans et noua nous 
occupons avec en gros des peignes, dea bl'ossee et des articles 
de galanterie Nous envoyageons rationnel,ement par tout. An· 
triche de par de paya d'autrich:enne monarchie d'autrefois ei 

nous romme11 connu aux cheuta concernant. 
En considération de notre altuation économique, nous noua 

voyons de causer à prendre une représentation on un maga6in 
d'une m11 son d'étrangère et capable dans la même on ressem­
blant branche. 

Notre deIDunde daujourd'hui se compose, que la chambre 
de commerce allez la bonté, de diriger plus vaste au fond de 
ses reprèsentations d 'intercMants notre demande à ses intercs· 
sants reprèsent1rnt afin que nous pouvonA t1e mettre en commu­
nication avec eux. 

En t'4lmerciant pou1· vol ro peine, nous vou.s presentons, Mea· 
sieurs, nos salutations les plus respectueuses. 

Ne rions pas trop : ce Viennois est plus poli que nos 
Flamingants, qui exigent qu'on parle leur jargon. 

TERYUEREN PARC RESTAURANT SEVIN 
················································ ···········-
Maison de 1er ordre. - Cuisine et cave réputées 
Situation unique. Clientèle d'élite. Tél.: Terv.3. 

Caractères nationaux 

Un riche Amér1ca 111 décide de (aire taire, au Congo, 
une expédition scient fique pour étudier la vie de l'élê-· 
phanl. Un Anglais, un Français, un Belge, un Polonais el 
•1n Allrmand en font partie. 

Le Français rentre ch<'z lui au bout de deux semaines 
L'I pubPe son livre: l'Elrphant et ses; Amours. 

L'Anglois reste au Congo trois semaines et, au retour, 
fait parattre un rapport : L'Elér;hant et le commerce cù 
l'ivoire. 

Le Belge, de retour, édite immédi.atcment un gros vo­
lume sur: L'Elt!phant et les Sociétés dramatiques et 
d'excursions. 

L'Allemanrl. llll, est resté au Congo 6ÎX mois et publie, à 
l,ripzi~. un volume cle huit crnt~ pag~ sur : /,'E/érhnnt, 
.\"Q vit. son organisat.'on sociale, ses mœurs politiques, son 
artivité dans le domaine rommerrinl f'I littéraire, sa psy­
l'holngit. ses amours. son f'sprit dr Kultur. 

Le Polonais. resté cieux ans. fait paraitre ce livre : 
L'Eléphant et la question polonaise à Dantzig. 

Cadeaux ? 

Pour la première r.ommunion et les rèles de Pâq~s. 
•1ui approrhrnt. une visite à la MAISON DUFTEF. 43 rue 
11rnri-\lau6 (Rourse). est intéressante : ,·ous v trouverez 
un choix suJ><?rbe d'orfèvrerie, porcelaine. · fanta;sie, 
lam~!I />lcctr .. marbres, bronzœ, el?·• au3 prix les plus 
Hvnntagrux. 

Les bons parents 

Monsil'ur dit à sa fl>mme : 
- C'11sl ridicule ! Nous serons sh à talM. et tu prends 

un gâteau pour quatre ! 
- Je compte bien que les entantl! nous donneront l'oc­

c;aaîon de lea priver dt deuert ••• répond Jiladame. 
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Style judiciaire 

Ci, une note de service rêdigêe par u1t juge d•instruc­
tion de province : 

Dana la nuit du 22 au 23 courant, un vol à l'aide d'escalade 
et d'effraction n été commi11 chez le atcur B ... , cultivateur 
à A ... 

Il !emble. d'aprh lea empreintes de pas qui ont été relevées, 
que ce vol ait été perpétré par deux personnes. 

Out1e on portefeuille en cuir rouge, de la grandeur d'un 
billet de cent fran~a, contenant une somme de 120 franc.a eu 
billet! de 20 francs, deux J&mbon1 et. quelque.i menus objetf, 
les voleur1< ont enlevé la série compll!te 129866, n00 1 à 20, de" 
obrgations deio Réitlons Déva11téee, emprunt 1921. . 

Pr'ère à MM. mea Eionoréll Collèg.iea et à tolll' officiera et 
agents de la pohr.e Judiciam• de •ignnler aux banques, inati· 
tutions de crédit, ngent~ de change, notaires, etc., le11 t 'trea 
ci.dessus renseignés et, le CAft échéllnt, tenir ces titrlll' à la 
dii;position du sous~11tné, après R'être nR11u1·éa de l'identité des 
personnel' qui les leur auraient. préRentèa. 

Le juge d'instruction, S ..• 
P. S. - lnutile de dreasor procès.verbal de recherches in· 

fructueuses. 

Ce n'est pas moi ! 

SênnrR dP spiriti<1me chei la lanfP F.ulalie. Tout Il' 
momie lient les mains sur le g11érirlon. Silence religieux. 
Rien ne bouge. La tante E1dal1e, spir!le convaincue. el qui 
veut ronvaincre son neveu Eugèn~. s'alarme. Eugène, ce· 
penrlant. a l'air hien eaRP. Il tient corrl'rtrment k!s main~ 
sur la tnble 

- Ne sens-lu rien? lui demande la tante. 
- Oh ! .si. ma tnnle. r~pond Eugène; mais je vous jure 

que ce n ·est pas moi ... 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Daimler & Mathis 
Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. Tél.: 349.89 

Histoire juive 

Le vieux Moise offre des symptômes d'une tumeur au 
cerveau: il ~ouffre rle troubl<'s rlP l<i vue. 

Il s'en r rlonc rhez le médecin. Celui-ci lui (ait subir 
diver!W's jSpr<'uves. 

Lui monlr11nt son rloigt, il lui demande : 
- Vovl'7.-vous rlouhle ? 
Alors: Moi~r. i;ouriant ô'un air fin : 
- Je vou& dii;ai cela quand j'aurai vu voire notu, 

docleur 1. •• 

T oujour1 la Baronne 

La Baronne visi~ Rome. Elle s'arrête devant le Colis~e: 
- 81 l'on n'a pas assez d'argent pour terminer, difr.elle. 

ce n'est pas la peine de commencer .•• 

??! 
La Baron!U' à son mui : 
- .Tu t'es joli~ent trompé, tout à l'heure, quand ce 

monsieur te parlait de Fragonard ! Ce n'est pas un vim, 
c'est un fromage !... 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne dis~ute pas 

AOEN E GENEfiALE: 
SS, BOULEVARD DE WATERLOO, 51, BRUXELl.la 

T oujoura Saint-Pierre 

Pout fair!! ·mile aux innombrables plaisanteri~ 1ur 
mnt Pierre que compte le folklore des pays calholiqu~: 

Un mécréant se présente à la porte du Paradis. Saint 
P1erre lui dit : 

- Toi. rl11ns un pareil séjour ! Toi, qui n'as jamaia 
rien fi chu de bon sur la terre, bien vrai, c'est du culot. .• 

- C'est vra'. frranrl Siiinl. maie j'ai expié bien dee 
fautes : N'oubliez pas que j'ai été mariê ! 

- Allons. entr11 ! J'pssnvt>rai 1:t'anitovt'r mon Maître. 
Un rhrnepan. nui avait asi:isl~ à l'entretien, ae présente 

à son tour. Ah11!'011rdi. le rélP!'tt' portier repousse le qué­
'llandrur Pn lui criant : 

- Par exPmrle ! "'oi. ici ... File au plus vite ! 
- Grâre. Granrl ~oint. fait l'autre: j'ai expié toutea. 

•nes fi111IP!' c;ur fPrrP • i'iii Mio mriri~ rlPt1'l foi!I ... 
- Arrière, réponrl saint Pierre en lui appliquant un 

~rand rouo de nied dans le derrière : ici, on n'admet paa 
!es imb~ciles ... 

Notre Prime Photographiqu« 

Sui proaucl1on de ce BO!v 
accompagné de la quittance de l'abonn• ment d'un an 

eu cours, ou du recepissé postal en tenant lieu 

la Maison René LONTHIE 
Successt>ur de f. BOUTE, Photographe du Roi 

'* 1, A venue Louise, à BruxeJJes 
s'engage à fournir g ra 1 ultement aux titula ires d'un 

abonnement ••'un an à "POURQUOI PAS? » et pendant 
i.nnée 1925 

TROIS PHOTOS OE 18 X 24 
ou, au i;rré de l'intéressé, 

UNE PHOTO COI ORIÉE Of 30 X 40 

L'abonn~ devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N°110 94'. Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit à la p"'-'ne gratuite. 
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Film parlementaire 
par l'huissier d~ •alle 

Qu'il est morne et morose en son abandon, ce palais lé­
gislatif, que la dissolution a vidé de ses habitanls ! Pa­
raphrasant une romance <le Jules .Jouy, l'on est tenté de 
chanter.: 

La Chambre est commo une cnge, 
Dont les oiseau.'t se sont envolés ... 

et comme la << saison de Bruxdlt'S » n'a pas encore fait 
passer, rue de la Loi, les migrations de touristes, qui 
viennent. en cara\'ane, visiter l'asile sacré de nos lois, le 
susdit Palais de la Nation vous a des airs abandonnés 
de château de la Belle-au-Bois-Dormant, où nulle prin­
cesse, hélas ! ne sommeille. 

Que faire en ces jours neutre.s ? Pas même rlonner le 
grand coup de fion en vue de la rentrée. Ce serait préma­
turé, el puis, il y a, toujours possible, la surprise des 
iclipses totale.s de.ceux que l'on croyait ici inamoviMcs, do 
la rentrée inopinée d'autres dont on s'estimait débarrasséa. 

Le plus prudent est donc de laisser en place les petites 
plaques de cuivre qui, jusqu'à nou\'el ordre de messire 
le Suffrage Universel, marquent les plaœs de nos hono­
rables passés et présents, en attendant que l'on puisse 
jalonMr la b~snne ries députés à venir. 

??? 
Quelques plaques iront, dans le réduit aux vieux lai­

ton8, rejoindre celles qui, seules, subsistent de la celé­
brité des étoiles passagères de la scène parlement.aire. Et 
cependant, à remuer celle quincaillerie politique - de 
grêce, n'allez pas imprimer relie ferbf.anlerie - mon vicu). 
cœur rie fidèle huissier du bâtiment tressaille de souve­
nirs. Chose curieuse. ce sont les sobriquets, bien plus que 
les noms des personnages disparus qui me re,·iennent à 
la mémoire. 

Frère-Orban, c'était à cause de son air olympien et de la 
foudre d~ ses imprécations: Jupiter; Paul Janson - le 
père - s'était qualifié lui-même, un jour qu'il pénétra à 
grand fracas dans la Chambre censitaire : l'H-0mme-Boulet. 
Ombres des journalistes éminents qui trôniez à la tribun~ 
de la presse, vous souvient-il des laJus nasillards de ce 
bon vieux baron de Montpellier, que vous aviez baptisé: 
le cc Canard tuberculeux » ? 

M. Beernaert, c'était le cc Chancelier de Zinc; M. de 
Ourlet, qui de,·int chd de gouvern<'mt>nt, après avoir, eu 
qualité rie maïeur de NivPJles, imposé des culottes aux 
~cuvères de cirque, passa à la postérité sous le nom de : 
« Pantalon ». Le pére Van Clcemputfo, à la voix onc­
tueuse. au chef frisé dP chérubin et au geste de père bé­
nisseur, c'était le << ProfcAACur d'éloquence sacrée ». 

George Garnir a popularisé, pour des générations. 
ce pieux ministre des rh<'mins de fer, qui avait rini par 
s'apprler lui-même le cc Père Boom », Ce pauvre M. Royois, 
qui vécut si bruyammfnt et mourut si bien d,a•ns les geôles 
nllt>mMrlœ. était cc Sonhie » pour tout le monde. 

Electeurs de Rruxelles, aHez-vous nou~ rendre la toison, 
la carrure massive et la berlaine de M. Terwagne, Je « Bi­
son rie!! Polders » ? Je vous entenrls tous. mes chers lec­
teurs, épeler pour ce croi;s-puzzle parlementaire. les sur­
noms que rbarun s'appliquait à donnPr à M. WoMte: 
Vert-de-Gris, !'Eminence Verte, Pape Jale, la Bclle-Mére 
du Gouvernement, etc., etc. Seulement. vous n'y êtes pas, 
oh ! mais là, pas du tout ! lei, quand on se désignait 
l'éminent homme d'Etat, la familiarité prenait te dessus, 
Pt l'on parlait tout simplement de « Chârel », avec plu­
.~ i eurs accC'nts circonflexes sur l'a, pour bien marquer 
l'origine marollienne du sobrio•_. ' 

?7 

!fais où sont les sobriquets d'antan ? La ~énérat:on pré­
sente n'en fabr;que plus, de drôles ni d'expressifs, parte 
que le monde parlementaire échapre à son attention. Il 
devie?t incarica.lu~able. et c'est plus grave que tout œ 
que 1 on pourrait imaginer pour le déconsidérer. 

Concevez-vous, par exemple, que tout le monde même 
les revuistes, appelle nos minislrt's par leur nom' vérita­
ble ? Quelle décadence ! 

Il y a bien enèore, de-ci, de-là, quelque honorable qui 
échappe à celte règle d'indifférence, mais c'~st tout au 
plus pour ne pas laiSâer mourir la tradition. Ainsi, du 
rôlé dP l'extrême-gauche, où sont maintenant les vétérans 
~e la Chambre - les autres pnrtis, plus ingrats, sacri­
r1cnt leurs anciens - on rencontre encore ~L Vand-ervelde. 
auquel chacun obéit, parce qu'il est « le patron » · 
M .. Bertrand doit à son air de bourru, pas méchant, d'êlr~ 
traité de « Mononcle >>. Pour M. Ans.eele l'appellation tirée 
de l'idiome gantois, se rait plus familière, presque affec­
tueuse: c'est « Eedie 1) (le p~lil Edouard). 

A~. Troclet s'est fortement p1·is au sérieux quand on a 
revisé notre pacte îondamenlal : oui;si le désigne-t-on sous 
le nom de « Constitutionnel ». 

Au banc des Borains, s'immobili~e dans un silence de 
,·i ngt années, )f. Brenez, un oon petit vii'ux sorti de la 
bure. grand laquineur de !!oujons. et que l'on nomm<': 
le « .Pèqueur >). Pour tous ses électeurs, M. Pepin, c'est 
«Pép1gne )>; et M. Verdure a Mrité de feu Emile Feron 
le titre de « Jovial, marrhand de cercueils 1>. 

Quanrl n?us aurons dit que ~!. lluysmans n'est pas plus 
que « Kam1el », et que celte absence d'originalité le v.exe, 
nous auroni; à peu prè.6 fait le tour d-0s banr-s socialistes. 

A la gauche lihér.ale, l'on n'est guère plus riche en 
noms d'emprunt. ltl. Lemonnier est très natté d'être << le 
llar&n » dP la Chambre; grand ennemi de la loi sur l'al­
cool, M. Pierco fronce le sourcil quand ses voisins d'ex­
lrême gauche le béatifient sous le nom de « Saint-Alphonse 
le Liquoriste. M. Oseray, c'est I' « Jnrr(mu » • li Devèze 
~e << Petit Cap?ral » et ~I. Franck Fut gratin°é. dans u~ 
J~Ur dp n~rvos1té de M. Ilymans. r1:un qualiricatif pen 
a1mah!~· :m_iant avec.·: paltoquet. MMs pourquoi, d:able ! 
<!ans 1 rnt11mté, les amis de \1. ~lax l'appellent-ils cc Fifj » ? 

Le pseudo-p~curlonymc d'°'nt rerlains journaux voulu­
rent affuhlcr M. Rcnkin, quand ils le dénommèrent Ark­
rC'nkin. n'a jamais passé la grille du Parlement. Ces 
rho~e11-là ne ~ créent pas a•rlifiriellcmen t. 

Af. Carton de Wiart J)Or!A> avec l'êlé~ance voulue le titre 
d~ cc Lebargy dt-s Neur-Provinces n. 'r.' Segers est un « ros­
signol » qui ne chantera plus. ~I. Fcuillien se contenle 
rl'êlre:·· M. Feuillien. et ça surrit à le faire tourner en 
bou~rique ! Ç'est un rœsard rlépourvu d'inrlulgence qui a 
b,aplts~ M. T1bba_ut, le cc chacal mi\rliocre >). Depuis qu'il 
s est bien oondu1t à la guerrP, M. Valentin a cessé d'être 
la « casserole >>. li n'est personne à la Chambre qni ne 
lape sur l'Ppa11le de M. Delacoll ett~ sanl' l'appeler' « Bou­
bert >>. M. Frans Van Cauwelaert reste à jamais ra 
<< Femme à barbe » de Kamiel. Mais tout cela est en 
somme., anodin et d~pourvu d'imaA'inalion Il est vrai que, 
rlans d a.ufres domames, nos députés ne brillent pt'ut­
être ... rlrnble. qu'alliez-vous me faire dire de ces braves 
gens envoyés en congA ! 

Ne médisons pas des absents. 
L'bufssfer de Ralle. 

Eo s'abonnant l u fo11mal ulqoe qa'es1 POURQUOI PAS? 
on le trouve tous les vendredis matln1, chez sot, l l'heure do 
premier déjeuner, apport6 par les 1oln1 d'an facteur des poatea 
dlltgent et discret. On a, de plus, le droit gratuit et ab1olo de 
se faire photographier, ou de faire photographier sou épouse, 
à trois exemplaires, chez l'un des maitres photographes de Bru. 
:relies, doot la coartolste et Je talent se nient, 
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Classons, tout est là! 
Ce dirigeant d'une bibliothèque populaire a dit, il y a 

quel,ques jours à son adjoint : « Il faut, avant tout, c~asser, 
mon am1 ! li en est des livres oomme dPa 1déœ : si elles 
ne sont pas classées, elles s'emmêlent, elles s'agglomè­
rent en un oonîus mélange dont on ne pourra plus les 
dégager. Tencz1 nous venons justement de rerevoir un 
lot de livres d'auteurs belges, el même de quelques auteurs 
français : je pars en var.ances ; pendant mon congé, ayei: 
soin de les passer au catalogue en les répartissant judi­
cieusement dans les rubriques qui leur conviennent. » 

Et le docte bibliothécaire-adjoint, a-nimé du désir de 
bien raire, a classé de la sorte les livres reçus : 

ALIMENTATION 
H. Krains : Le Pain Noir. 
Léopold Courouble : Pauline Plat-Brood. 

IIOHLOGERIE 
Louis Piérard : De moins cinq à la Délivrance ! ..• 

METALLURGIE 
Edmond Picard : La Porge Roussel. 

MUSICOLOGIE 
Léon Souguenet: La PIOLP. de Roseau. 
Julius Hoste: De Brussclsche Straat:anger. 

AMEUBLE\fENT 
Louis Dumont-Wilden : f,e Coflre aux Souvenirs. 

VOYAGES ~IARITIMES 
G. Eekhoud : Escale Vigor . 

HISTOIRE NATURELLE 
Paul André: Chers petits Singc.s. 
Fernand Wichr.ler: L'Histoire du Croco"ile. 

CLUIATOLOGIE GE~ERAT.E 
Louis Dclattre : Dtt côté de l'Ombre. 
fürlial Lekeu : Afrs Cloîtres dans la Tempête. 
Camille Lemonnier: Au Cœur [mis de la For~t. 

PATHOLOGIE VISCERALE 
Ed. Glesener : Le Cœtir de François Remy. 

PISCICULTURE 
Lucien Solvay : La Afare aux Grrnouilles. 

AGfilCULTURE 
George Garnir : Les Dix Javelles. 

ANATOMIE INTEHNE 
Léon Bloy : f,e Pat (poinle sèche; impre~ion spéciale). 
Lamartine : Héloïse et A bélllrd (tirage limité~. 

JEUX ET DIVERTISSE\IE!\TS 
Paul Ronnctain : Chnrlot i;'amuse. 

THERAPEUTIQUE MENTALE 
Dubut de Leforest : l,e Gnya (épuisé). 

ELEVAGE AGRICOLE 
Maurice Maeterlinck : La Vie dei: Abeilles. 

ARCHITECTURE 
Guy rle llaupassant: Lo .liaison Tellier (tir. spéc. pour 

amateur). 
Albert Giraud : La Frise empourprée. 

MECANIQUE, SERRURERIE ET POELERIE 
Beecher-Stowe : La Clef de /.a Cau de fOncle Tom. 
Alh.ert ~fockel : Les Fumistes wallons. 

PROPAGANDE A'.'{Tl-ALCOOLIQUE 
Ray : Les Contes du Whishy. 

LYS-TERATURE FLORALE 
Fernand Sev<'rin : Le Ly.,, 
Horor6 de Balzac : Le lys dan8 la Vallée. 
A. France: Le Ly., Rouge •. 

MEDECINE USUELLE 
Louis Delattre : Lrs Carnets d'un MédPcin de vill<tge. 

. ' PHIM!iTHROPJE ET BTENFA!SANCE . 
J.enaand Snerin..t w Doit <f entana. 

TOURISME 
E. Demolder : La Route d'Emeraude. 
L. Souguenet : Le Chemin du Soleil. 

FINANCES 
M. Maeterlinck : Le Trésor de8 Humbles. 

HORTICULTURE 
Eug. Demolder : Le Jardinier de /.o Pompadour, 
Louis Delattre : Une Rose d la Bouche. 
Albert Giraud : Les Lauriers. 

HYGIENE 
Grégoire Leroy : Mon cœur plein d'autrefoi1. 

POMPES FUNEBRES 
C. Lemonnier : Le Alnrt. 
Georges Rodenhach : Brugf's-la-Afo1·te. 

ETES-VOUS 
TROP MAl'GRE? 

SARGOL forme de!; hommes rodustes et forts et de 
belles lcmllles uux formes gracieuses. 

Un peu plus de chair ne vous rendrait-il pas un peu 
plus élégnnte et séduisnnle? 

Ne seriez-vous pas un peu plus satisfaire de votre 
apparence personnelle si vous pesiez 10 ou 20 livres en 
plus? 

Si ouï, vous devrlez essoyer Sarool; il vous rendra 
jolie el bien en chair. Depuis des anuées, Sargol aide à 
former des hommes forts et vigoureux et de belles fem­
mes snines, aux formes grncieusesl li est inconle·lable. 
ment le plus puissant slimulnnl cle nutrition découvert 
l\ ce jour. 

Sarool augmente le poids en formant de nouvelles 
cellules; il fail parlailemenL assimiler la nourriture et 
pour <'cll.e raison fait nugmentu le nombre de corpus­
cules du sang qui forment des muscles solides, une 
chair saine el des formes arrondies. 

Pour les femmes qui. à cause de leur maigreur, ;:;;; 
peuvent jarnnls pnrllltrc ~J(•;!nnles, quelle que soit la 
robe qu'elles portent, ce lrnilernenL rerm1rq1111ble peul 
donner des résullnls étnnunnls. "'nroul est un faiseur de 
beauté, parce qu'il nrronclll les rormes et fortifie les 
nerfs. Les homme.~ nuf.{mentenl le111· pouvoir nerveux 
el gagnent plusieurs !Ivres clo chnlr hlen saine. 

Si vous désirez grossh· cltl quelques Livres ou si vous 
manquez de r.1rre net·vcuse et clc vllnlllé, niiez chez 
votre pharmacien eL clemnndc?.-lui une boîte de Sargol, 
qui ne coO.te que O francs. 
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
IV. - Le Vieux Bruxelles (1) 

Aussitôt réveillé, le lendemain de ton arrivée, aprè~ 
t'être étiré dans ton lit d'hôtel, lu l'es dit : « 0 Martin Du­
rand, voy.ageur méthodique : faisons le plan de notre jour­
née ! » Tu ne connais pas la ville; avant de descendre 
dans les arcanes de sa psychologie, il faut te famil iariser 
avec le décor. Français moyen, touriste moyen, comme 
nous avons dit, tu es aussi un moven amateur d'art. Tu 
aimes les vieillc.s choses. les vieillés maisons, les vieilles 
pierres. Or, comme lu t'es légèrement documenté avant de 
partir, tu saii- que Bruxelles a une histoire, une très belle 
histoire: les corporal ions, les riches éthevins. les lignages. 
le dut rl'Albe, les oomtes d'Egmonl et Ile Hornes ... Peut­
être même - c'est moins probable - as-tu rnlendu parler 
d'Evcrarrl T'Serclaes et rl'Anne<.'Ssens. Salade historique 
assez conruse. rnnis qui surrit à aiguiser ta curiosité. Tu 
te dis qu'unp villl' qui a une !elle histoire rloil avoir des 
souvrnir~ lnpirlaircs, et tu te mets en quête des vieux 
,.iarti<>rs. Si t.· 1·n11i:ulles Ra<>rl rker ou un ne ses émule'S. 

11 le ronduira tout rie suile à la Granrl'Pf.are. Ça. ami Mar­
tin, r'rsr le ~ranrl coup. Crt hôld rlP ville. avec sa façade 
!{li i11&.rhée, ~a ":t'!r.he ai'>ricnne à la fois s1 fière et si mo­
de.si<'. <JUi s'élnnce rlans lt' ciPI comme un chant d'espoir. 
~s maisons 1outrs rlorées el du plus pittoresque style ru­
bénien. cette pPrrerrion rlt1n11 !Ps proportions. ce sont dt> 
splenrlirles joyaux. Ct>tte frranrl'PIAce rle Rruxelles, c'est 
romme la rlaoee Soint-\larc à Vl'nise. la place Navone à 
Rome. la place rie la Conrorrfp à Paris. la place Stanislas 
à Nancv. une de ces réu11~ile11 dl'vant lesquelles on s'in­
cline. Tu revi!'ndra11 la voir à d%~rt'nt!'s heures du jour: 
le molin. quond son rrai11 marrhé aux neurs la rlécore: 
:rn soir lomhnnt. rr11anrl la Orrhe dP l'hfill'l rlp ville sert 
rie rcpouRsoir à l'un rle res jolill cit"l!' brouillés que no11 
rrintrrs AdOr<'nl. Oil la nui! quanrl la t-Our my.stf>rieuse 
nlona<> 118n11 l'inronnu avec unp harnil'!lc:e conquf>rante. 
l'ne villp nui 0011!'/>tit> ln arantl'plnce et l'hMel de ville dé­
tient un h;iou rlP fnmillP qui atft>i<te sa noble~!'e . Seulr­
ment. c'e11t à llPU nrl>~ fout re qui lui rt"!lfP ne l'écrin . Il 
V Il hiPn Pnrorp ~ninlr-liurlulP. é!!IÎ~P rrothinue ne i;econrl 
orrlrr. mnie1 ni'I !'on nrlrniri' dP rni11:mifinue11 vitraux et rlr 
hcllPR ~nlritnrrs: l'rlalisP rlP ln C.hapelle. qui ne manquP 
f'IAll dp enrnrfère: crllP rlu n~l!'11inaQ"t-. oui est r!'un amn· 
sa nt stvll' f~sultr: celle nu Snhlnn. qui ~l'ra peut-Mre for! 
l·moll\'llnl,.. rinnnrl on aura oublié ou'elle fut comnlèf('ment 
•. ,, ... ; .• · ""' 'f d'ailJ(lurs en excellent style, au XTX siècle. 

11) Voir • Pourquoi PuT , , nom~ dea 18, SIO • 9'I 11W1o 

Et c'est tout, à moins qu'on ne compte, parmi les curio­
sités historiques, la Tour Noire, utte petit morceau de l'_an­
rienne enceinte, qu'on a relapé à la Fin du siècle dermer, 
et ~ncaslré dans un magasin de nouveautés. 

Mon Dieu ! ces monument.s du passé. au'.'<quels nuit un 
peu la splendeur de l'hOtel de ville, en valent bien d'autres 
qu'on montre parfois avec orgueil, dans d'autres vile~; 
mais ce qui fail qu'ils n'ont rien d'évocateur, c'est qu'ils 
sont isolés dans des quartiers tout à fait modernes. Tu 
rherches la vieille \'illc, ô Martin ! Elle n'existe plus .. \u­
tour de la Grand'Place. il y a bien quelques jolies ruœ 
qui s'amorcent, mais, tout de suite, entre les vieilles de­
meures, on voit s'élever une houle maison de rapport. dont 
les briques, orlieusl'menl vernissées et le!! ferrures « esthé­
tiques )) le rappelleront q~ tu vis dans un siècle scienti­
fique, énergêtique et dfici·ent. 

?? ? 
n y a quelque trente nns, la vieille ville existait encore, 

sinon d.ans son dérA>r intégral, du mo;ns dans ses grandes 
lignes. Ce n'était ni Bruges, ni Nuremberg, ni Rouen; ce 
n'était pas une ville musée, et tes vieux quartiers n'avaient 
rien de sublime. C'était un dédale de ruelles un peu 
obscures, qui dévalait'nt comme en sè bousculant de la 
ville haute vers la ville basse. On y voyait encore quantité 
ne vieilles maisons silencieuses et discrèl~s et quelques vé­
nérables hôtels aristocratiques ou bourgeois, dont les 
haut«i.>s portes, garnies de lions de bronz.e, annonçaient la 
respectabilité. Autour de l'Unit:.ersité et dans le vieux quar­
tier de l.a Putterie. des cafés, des bars d'étudiants. tenus 
par de trop aimnblt>s dames en blouse de soie rose. ve­
naient é~aver cette bou~eo:sie un p-eu moisie. A la Bou­
tfillt dl' Brabant et au Ballon, l...s Futurs maîtres du Bar­
reau, du notariat et de la médecine s'exerçaient au noble 
iru de hillnrd en savourant une «dcmi-~1e11ze». Plus loin, 
r'était la Montaqne de la Cour. bovau étroit et tortueux. 
nù se trouvaient les boutiqu~ élé1rnnte.s du commerce de 
luxe et que les rlames épriSt>s de «Shopping» Mrcouraient 
tle bout en hout dPux ou trois fois nar jour. C'Hait la rue 
rvpiqne de RruJtt>llf•~. cP qu'est le Merceria à Venise et Je 
l\:ilver~traaf à Amsterr!am ... 

Et font ci>l11 :wait un rarar.tère bien local. un acoent 
~néciriq11Pm<'nt bruxellois, qui n'était pas sans charme. 
\fais vers la fin nu dernier sièrle. la 'Ret,,.:~np s'ét.a·nt avi­
!'.ée qu'elle avait nn grand roi, Bruxelles se dit qu'elle de­
vait orondre la figurP d'une l(ranrle canitale, et son admi­
nislration fut prise d•une crise aiguA d'haui-l'm11nisme. On 
voulut faire 8'l'&nd,. taill• ~ "' ·'~ ; la Uo~gne de, la 
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Cour devait devenir le Mont d.ee Arts, et le quartier de la 
Putterie être éventré et Lransformé. Le Mont des Arts n'est 
qu'une espèce de butte informe, dont on a vainement es­
sayé de masquer la laideur en y plantaht des arbres -
et le quartier de la Putterie est toujours en démolition ... 

Quand lu te promèneras dans la ville, ô Martin, tu seras 
étonné de voir, en plein centre, tout un quartier qui n'est 
qu'un amas de ruines et de décombres. Un zw.anzeur Ile 
dira oeut-ètre que ce sont les ruines laissée.s par les Alle­
mands, quand, au moment de leur défaite, ils tentèrent 
de faire sauter Bruxelles. Ne le croit pas. Cl' sont simple­
ment les effets de la démolition de la ville aux environs 
de 1900. Ca.r il y a vingt-cinq ans qut' cela dure. 0 Mar­
tin, quand je te le disais, que cette ville, avce la con­
science de son éternité, a l'amour du provisoire 1 Au train 
dont cela marche, d'ici un siècle on aura peut-être trouvé 
une solution cc urbaniste ». car, tu le sais, sans doute. 
l'art d'enlaidir les villes s'appelle aujourd'hui l'urbanisme. 

??? 
Mais, peufrêtre, les Bruxellois s'exagèrenL-ils l'impres­

sion que ces quartiers en ruine, mais peuplés de baraqu~ 
monumentales. produit sur l'étranger. L'exemple de Paris, 
où il y a toujours quelque chantier de démolitions, t'a 
enseigné que tes grandes villes sont comme le Traité de 
Versailles : un perpétuel devenir. Tu passeras rapidement 
par Bruxelles-Démolition rt tu arriveras au quartier du 
Parc. Seuil de la ville haute. li est charmant, ce quartier 
du plus pur XVIIIe siècle frantais, mais avec on ne sait 
quoi de modrstc. de quiet. de bonhomme. qui est le véri­
table ton de Bruxelles. Bruxelles a eu et a encore l'ambi­
tion de devenir une granrle capitale cosmopolite. Elle le 
deviendra peut-être un jour. Maii: je crois qu'elle y perdra. 
Pour le momenl. c'est une petite capitale europérnne, mais 
une vrai!' rapilale, três belge, mais trè~ européenne et où 
le « bon Européen >>. qu'il so:t de Lon<lres. de Rome. de 
Varsovie, de Pl'lro~rad 011 de Paris peut vivre aus"Si heu­
reux qu'on peul l'être Quand on n'est pas chrz soi. Après 
les pr<'miers jours il'enlhousiosmP et les ~conds .iours de 
cafard el d'injustice. c'est cc que tu constateras, ô Martin 
Durant, Français moyen ... 

(A suivre.> Le Sage Mentor. 

Les mam1trrifs l't les des.çins ne .~eront 11as rendus 

de VeNOGe a C0 
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Zate Kuhl, cultivateur à Bois-Seigneur-Isaac. - Bie11 
reçu votre lettre recommandée; ça ira, ça ira. Nous vou1> 
recommandons, nous, de ne pas supprimer brusquement 
l'alcool, ne rat-ce que pour faciliter votre entrée dans les 
vignes du Seigneur, à qui vous parliez déjà de recomman­
der votre âme. Mais ne recommandez plus, tous les matins, 
un li tre d'amer VantlerveMe à l'épicier du coin. Le Pat ron 
l'a retiré du commerce, el cela pourroit vous coOter cher. 
Prenez-en deux à la fois . c'est plus sCtr. 

Pansemrnt humide, à Vellerrille-ft'-Sec. - Ces taches 
sont d'un goût douteux ; mais lavez donc votre linge sale 
en famille et tâchez que votre femme n'en sarhe rien. 

Craintive ama:onc. - L'équitation active évidemment' 
la digestion. mais c'est surtout la frousse qui vous donne 
la colique. Avant de monter. prenez du bismuth et san­
gle?. bien votre ventre et œlui rie la bêle. Vous aurez alors, 
comme dit la l"acullé, des selles bien moulées. 

Cénobttr tran11uilfo. - Jetez quelquPS grains de poivre 
de cayenne dans votre tasse de camomille. 

X ...• député. - Celle petite infirmité de la langue ne 
doit pas vous empêcher de conserver votre mandat, mais 
pourrait faire ma·uvais effet ohe1 les électeurs. Tâchez de 
bien garder la chambre jusqu'après les élections. 

Réiouil!sant marchabér. - Voyez à l'hôpital rlu coin. 
Jfme Pachydarm, au Katanaa. - Entendons-nous : il ne 

Î<.ut pas qu'!)n S€ !rompe avec la tromp<> de Fallope et la 
trompe d'E•JSla1;be ; l'une siège dans le ventre et regarde 
le gynécologue: l'autre va de l;i bouche à l'oreille et a 
plutôt l'ore11le du la~yngologue. 

Erlopé de l'ùiu$. - <3a·1tal blanc, copah11 noir et 
ûoguenl ern; voilil dé~ormais le trépied rlassique de la 
thér:iprutiqt:r· qui vou<; ronvirnt. 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame 1a plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. -:· ·:· ~ 

Adressez•vous à la 

S. A. Émailleri~s de Koekelberg 
(Anciens f.tobl. CHE.RTON) 

POUR DEVIS ET PROJêTS 

(BRUXELLES! 
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Les Souvenirs de Willy 
Willy publie ses souvenirs, « littéraires et autres ». Plu­

tôt qu'un véritable livre de mémoire, c'est un recueil 
d'anecdotes; Willy se souvient à bâtons rompus . Il n'a pas 
la prélenlion de peindre une époque ni le désir de se ven­
ger, mobile secret de la plupart des auteurs de mémoires. 
<.< Les souvenirs de Willy )> ne feront scandale, ni comme 
ceux de Sa!nt-Simon, ni comme ce11x de Goncourt, ni 
comme ceux de Georges Louis. Il n'en sont pas moins 
amusants pour cela. 

Panni tant d'anecdotes plaisantes el typiques, prenons­
en quelques-unes, un peu a.u hasard. 

~aturellemenl, Willy, qui n'est plus un jouvenceau. 
commence par des souvenirs d'enfance, des souvenirs de 
collège. 

... La même année, je pua admirer Jules Simon qui inspec· 
tait les classes en qualit~ de ministre, sauf erreur; pattes de 
lapin, petite moustache courte, l'air d'un maquignon patera .. 
et finaud. Ce partisan convaincu de l 'hydrothérapie, dont il 
vantait les bienfaits en toute occasion, m'interrogea, honneur 
dont Je me serais volontiers passé. 

- Que faites-vous, mon ami, quand vous VOllS levezT 
- M'sieur, je m'habille. 
- Et avant de voua habiller? 
Il espérait. la r.Sponse : c Je me débarbouille .» qui lui eût 

permis d'étaler aa conférence lffi1' l'utilfüi des ablutions com­
plètes. Mais, très embarra6Sé, je mo confinal8 dans un silence 
qui finit par l'impatienter : 

- Voyons, mon garçon, ne restez pas là comme une souche. 
Que faites-vous le matin, avant de vous habiller 

Alors, penaud, cramoisi de confusion, je balbutiai 1 

-M'sieur, je fais pipi 
Que les t:tudiants en philosophie savourent ce souvenir 

rl'examen. 
Malgré l'irrégularité de ces études, je passai mes divers 

bachots sans douleur. Le précieux Caro que, plus tard, sa 
caricature (Bellac). du Jlonde où l'on &'ennuie devait ren­
dre à jamais ridicule, Caro me posa, sur un chapitre de 
Kant que je conna:ssais mal, une question que je ne com­
pris pas du tout; je lui répondis par des considérations 
prudemment absconses. dont il écouta le nébuleuxdéve­
loppcment, sans m'interrompre; quand je m'arrêtai, à 
bout de souffle, 11 prononça simplement : « Soit », d'un 
air si résigné, que j'eus du mal à ne pas éclater de rire. 
~ jours-ci, en ~lisant Paludes, je tiquai sur ceci : 
« Quand un philosophe vous répond , on ne comprend plus 
ce qu'on a\'ait demandé >), et œ paradoxe de Gide, en me 
rappelant mon examen, me rendit songeur, car, j'en 
a1)~lle à Jacques Rivière, que faire en lisant Gide, à 
moins que l'on ne songe? 

Pourquoi Himly, professeur d'histoire, m'interrogea-t-il 
•ur Guillaume TP.11? Je n'en sais rien. Je sais seulement 
Ji'à son assertion « après Gœthe, le plus grand poète ger­
J.anique est Schiller >), j'opposai crânement mes préfé­
rences pour le cher Henri Heine. Il s'indigna. ce qui ne 
l'empêcha pas, après une chaude discussion en allemand 
- que j'aurais du mal à soutenir aujourd'hui - de me 
~atifier d'une très bonne note, avee cette absolution re­
haussée d'un formidable accent alsacien : « Allez et ne 
'' "'·'hi-1 plu~ i> Ct> c< h~rh<'z >> rit ma joie. 

Willy raconte aussi quelques ant>cdoles sur des hommes 
politiquf's célèbreii. Celle-ci, sur Pelletan, est d'une sin­
i::ulière rlrMeric. 

Un de aes ami., de Richepin, comme lui ancien 'l~Ye de 
1"Ecole Normale, mais oomW dan1 la politique, Camille Peu. 
tan, lmitnit ses prouesses ~ymn'.ques d'assez loin, à l'époque ofl, 
ministre, il abre11va:t d'nvanies les grands chefs de la mr.rine, 
en dépit des petit.es affiches mMoscrites placardées dans lea 
couloirs du minllltère par dee maiaa ano11rm• & • Sol• lion 
fOl&t IM.... IDÙnU ~ 

Beaucoup moins entraîné que le Touranien, le désorganisa­
teur de la Botte française lit.ait néammoina parvenu, gr ace à 
sa persévéranoe et à la patience Je Richepin, à c foire le 
crapaud •, ce qui con;iste, comme chacun &nit, à passer les 
deux jambes en i.rr:ère, par dessus les épuules, puis à. les 
cro:ser en ramenant les pieds soua le men.ton. 

Certain soir qu'il s'ennuya:t chez lui, Camille Pclletan 
s'avisa de se déshabiller complètement, pour faire le crapaud 
tout seul, sans son professeur. Il y réu~sit trop bien! Malgré 
d'énergiques effo~, il ne parvint plue à décrocher sea pieds, 
noués comme une cravate, pour les ramener à. leur position 
normale. Angoissé, l'acrobate occasionnel appela au secours. 
Sa bonne accourut, regarda, les yeux exorbités, ce phénomène 
et s'enfuit en poussant des clameurs d'épouvante. On dut 
mander un médecin pour remettre en place, non sans peine, 
les jambes du c crapaud • qui, pendant cette opération, sacrait 
à. grand fracas (les imprécations de Camille !) . 

Honteux et confus de cette mésaventure, prophétisée par le 
spirituel Mérinos dans nne nouvelle savouro~se, PeEetan jura 
qu'on ne le reprendrait plus à rl~quer de telles fantaisies, 
dangereuses dès qu'on a un peu de ventre. 

Dommage que J.e statuaire qui a tait la statue de Pelle­
tan n'ait pas connu cette anecdote. Pelletan faisant le 
crapaud : c'est ta qui aurait été beau ! 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Extension de la p6rlode de circulation du train expreae !50 
des dlmànches et Jours de F6te 

entre Tours et Paris-Quai d'Orsay 
Le train expre88 60, entre Tours et Paris-Qua.1 d 'Orsay, dont 

la mise en marche était. pr6vue le lundi de Pâques et. les di· 
aumchea et fêtea à partir du lundi de Pentecôte et juaqo'an 
,O octobre, sera mis en marche sur ce parcours lea d.manches 
et jours de f~te (à l'exclusion du dimanche de Pentee6te) dès 
le lundi de Pâques de cette année. 

Principales gat'e& desservies : Tours, départ 19 h. '°·Blois, 
départ 20 h. 45-0rléans, départ 21 h. 43-Parts-Quai d'Orsay, 
arrivée 28 h. 55. 

Billet.a aller et retour val.ables 30 jours au départ des prin­
cipales gares belges pour Tours. R~duction de 25 p. e. en pr. 
mière et de 20 p. o. en dewciè1110 et troisième classes. Droit 
d'arrêt dans toutee les gares situées sur le parcours. 

Ce train permet aux oonrtates d'81re1ll de visite.., da.na le 
plus court laps de temps, quelques-un, des merveilleux ch&~ux 
de Touraine et du Bl6soie, de partir de Parie le matin et d'J 
rentrer le 10ir. (Olrcuita en auto-car an dép.art de Bloia et. de 
Toun.) 

Pour plue amples renselgnemen~ sur ce train, consulter le 
Livret-Hol'&ires mis à la disposition do public dans let gares 
ou a'adreseer an Bureau Commun de. Ch~mina de fer franp~ 
8', lloWnwcl Adolfbe-MfoZa à Bni.ullel. 
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V olr la rmm&as t/u PO"nquoi Pu~ Ju 23 d 30 man, 6, 13, 20 d 27 ctnll, 4, 18 
d 25 md, 15 juin, 13, 20 el 27 fait/el, I 0 d 17 aoOI, 14 d 28 ,.plembn, 5 et 
12 ~labre, 2d 30 nooembrt, 7 Jécem6n 1923. 6 et 21 man 1925 

I.t'éleeteatr à qai on ne 1& fa.it pas 

En ces jours d'élection, il convient d'évoquer les sou­
venirs des débuts de la mise en œuvre du régime actuel 
du scrutin. 

C'était à Saint-Josse-tcn-:'\oode : Piepenbuyck - appe­
lons comme cela le héros de cette aventure. pour ne pas le 
nomrneT - Piepcnbuyck exerçait pour \a nremière fois 
ses droits électoraux. li avait parlé assez souvent de cette 
« première » sensationnelle (pour lui), en dclant son verre 
de gueuze lambic à l'estaminet du Kiehe[retter; et cha­
cun vous dira, à Saint-Josse, que cet estaminet-là, c'est le 
Temple de la Zwanze. 

Le jour de l'éleclton arri\'é, Piepenbuyck, muni de son 
bulletin de convocation, S<' présenta à l'école où étaient 
installés les bureaux. On faisait queue. Picpcnbuyck 
trouva bon, plutM que cle faire W? pied de grue, d'entrer 
au f(ic/u:frelter où , devant un boonefwmp léeèrement ab­
sinlhé, il attendit que la cohue des citoyens pressés de 
remplir leurs c\., vo1rs élerloraux diminunt un peu. Quel­
ques commcn;anls et employés du quartier, Si?s partenaires 
habituels au smoo;qas, ent1 èrent à leur tour et, naturel­
lement, la com-ersation tomba sur l'élection. Le baes ex­
pliqua que le bureau était présidé par le ~rnnd ma.rchand 
de i:traincs du coin de la rue, un zwnn:uur de race, dour 
on ne comptai! plus les « bateaux » dans le quartier. 

- A propos, demanda à ce mom<'nt le bon Picpen­
buyck, comment vote-1-on 1 

Le bacs .se dit qu'un électeur aussi ignor.ant méritait 
d'être zwanzé. et il répondit à Piepcnbuyck : 

- C'est lrès simple. Chacun écrit sur son bulletin de 
convocation le nom des cnndidats qu'il veut voir nommer. 
On remet ce bulletin préparé d'av.a·ncc au président du 
bureau et l'on s'en va ; c'est fini. 

- Tiens. fit Piepenbuyck, mais alors je vais écrire 
tout de suite mon bulll'tin ici ! 

Et il écrivit sur sa lettre de convocation les noms des 
candidats pour qui il entendait voter. 

Le baes attendit qu'il eOt fini, puis, confidentiellement, 
à l' orei Ile : 

- Il para·t que le président du bureau va œsayer de te 
faire une bonne blague... Ils ont arrangé ça, hier, en 
jouant aux dominos; j'ai écouté, sans avoir l'air . .. · 

- Hein ? fit Piepenbuyck. 
- Tu me promets de ne pas dire que c'est moi qui t'ai 

prévenu ? ... 
- Je te ie promet. ... 
- Eh bien, écoulle : il parait que le président a fait 

placer da-ns le bureau une espèce d'armoire, un « kotje •, 
avec un pu~ilre. Quand tu arriveras, il te donnera un nou­
veau bulletin et, tous ensemble, ile essayeront· de te faire 
ontr« dana rarmoire. Si tu te laisset prendre, tu ne aor-

tiras plus du « kotje » avant midi : ils le fermeront à 
clef... c'est arrangé ! 

- C'est bien, dit Piepenbuyck, on aura l'œil. 
Et non saus émotion : 
- Merci, tu es t-11 ami. Qu'est-ce que tu prends 1 
Quand il eut payé les consommations, Piepenbuyck iilla 

\'Oler. li se préS<·nla dans le bureau et remit au pré~ident 
son bulletin tout préparé, bulletin que le président refusa 
nalurellcment de prendre. 

- Non, expliqua-t-il obligeamment à Piepènbuyck . çn 
lui . remettant ses deux bulletins vierges - car · Piepen­
buyck a deux voix ! ! - retirez-vous dans l'isoloir et. votez 
sur ces bulletins-si en noircissant... 

Picpenbuyck l'interrompit et, avec, ù;111, (,• sourire, la 
supériorité de l'homme à qui on « ne la fait pas » : 

- Non, ça ne prend pas avec moi, <X'~ zwanzes-là ! 
Le bureau ahuri conlcmplait Pir-penbuck qui. reprenant 

son sourire : 
- Non, non, 'je la conm1is, vous savez, je la connais ! 

Vous perdez votre temps. Voulez-Yous. oui ou non, accep­
l<'r mon bulletin ? 

Vainement, on <'ssaya de parlt>mc11ter; on se heurta 
à la volonté bien a1 rètée qu'avait p;epenbuyck de ne pas 
se lnis..~cr mettre d<'dan<;. 

- C'est très bien. conclut-il. puis11uc· 1 •)U!> ue rnulez 
pas de mon bulletin, je m'en 1'nis. Je déposc:-ai une 
plaintt'. Je ne suis pas de ceux à qui on fait des blagues 
aussi bêtes que celle-là. 

Et il s'en fui. r:t\'onnant. 

.l.Ja Ca.tnattgo 
et le Conseillerr Stioghlambetr 

On célébra, il y a qu<'h1u~ qumze ans. le 200° anniv· 1·­
saire de la naissance Je la Camargo, et les iournaux fu. 
renl, pendant quinze jourg, pleins d'anecdotes ~ur la célè­
bre danseuse : cc n'était pas seulement pour la danse 
qu'elle avait eu la jambe le~te t la cuisse joyeuse .. . 

Le Soir a\·ait nublié une chronique sur la Camargo. 
M. Fétis, critique théâtral à l'lndé11n1danc,. et directeui 
de la Bibliothèque Hoyale. écrivit une l<'ttre au Soir pour 
rectifier un détail de l'arlirle, et ajouta : 11 Une chose gé­
néralement ignorée clu Bruxellois, c'œt que M. Stingh· 
lam~r. président cle rhnmbrt> à la C.onr rl'nnn<'I. rlcscer11l 
de la Camargo ... » 

Ln surprise îut grnnd.c à Bruxelks : d<'s gens éclatci o li 
encore de rire, à quinze an!' de distan('e, rien qu'en éni 
quant cc rnpproch1 ment. .. 

Deux jours après, lellre de li. Je cuusci 11(•1 SI rn~hlam!J 1 

au Soir; il lui appr('nail gravement 'Ill<' le Fétis signa tain.• 
de la lettre était un înux Félis; un <c mauv:iis plaisant n. 
Et M. Stinghlamber. victime ne Ct' Lcmice-Térieux, protes­
tait vivement et jurnil qu'il n'y avait jamais Pu entre hn 
et la dan~use aucun lien d<' parenlb. 

Le b<'soin d'une r<'rlification ne se faisait nullenie111 
smtir et bien des gens se demandaient ~i lu réponse, si­
gnée Stinghlamher. n'était pas un suprêm<' raffinement de 
Lemice-Térieux. Information prise. la lt'llre Nait bien rl11 
sévère et gravr C'onsc>illrr. 

Une fâebettse prrison. 
Ce 1 octobre dt> lan 19v8, le$ :zwanwurs se distinguc'­

rent dans le quartier de la gare du Norlt : 
Oh ! la baroque et lamentable awnture Que celle des 

mal!U?ureux voy.ageurs qu'un dieu sans pitié livra, ~ 
matin-là, aux raill~ries d'une foule aus~i cru<>lle que nom­
breuse! •.. 

Vous savez. qu'à proximité de l'entrée principale de la 
gare du Nord, rue du Progrès, existé, dans la façade de la 
g.are, un urinoir ; la p-0rte en était munie alors d'un volet 
mécanique, que l'on fermait parfois la nuit. Au moment 
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oo plusieurs voyageurs venaient s'y précipiter avant d'aller 
prendre le train, des passants d'humeur joyeuse firent 
retomber le volet, enfermant ainsi ceux qui s'y trou­
Yaient. .• 

On prévint immédiatement le person~l de la gare ; 
maia il rut impossible de relever le volet. le mécanisme 
détraqué ne [Juctionnant plus; il fallut avoir recours à 
des ouvriers spécialistee et ce n'est gu'après une détention 
d'une heure un quart que i<'S !lin~ulters prisonniers rurent 
délivrés. Inutile de dire qu'ils ava1<>nt manqué leur train .. . 
Mais ils ne manquèrent pas de félicitations de la part d'un 
tas d'admirateurs qui leur étaient totalement inconnus. 

A l'école, Mackmoisclle interroge Prance (8 ans) : 
- Avec quel tissu fait-on des chemises, des pantalons? 
FRA~CE. - Avec du pire, Mademoiselle. 
L'INSTITUTRICE. - Explique-toi. 
FRANCE. - J'ai entendu maman dire : « Je vais vous 

faire des chemises en pire ! » ... 
1?? 

Annette (·i ans) à sa maman, qui nourrit la ~tite 
sœur (15 jours) : 

- Dans cette bouteille ..• c'est du lait; dans l'autre ... 
c'est du café ? ... 

? ?? 
Monmon (5 ans) adore aller chez sa grand'mère, qui 

t toujours pour lui une réserve de iouets mirifiques. Papa 
a promis d'y mener Monmon un de œs jours. Le moment 
arrivé, Monmon, un p<!U em'1arrnssé. s'approche de son 
père et lui glisse : 

- Si on allnit que demain, chez bonne-maman 'l 
- Demain ? Et pourquoi ? Tu n'aimes donc plus ta 

.-and'mère ? 
- Oh l si ! Mais, tu sois, les bonnes choses, j'aime 

nieux quand c'est encore à venir !. .. 
? 'l? 

Dudu (bienlôl 4 ansl n'est paa toujours très sage; aussi, 
\Ml jour que sa maman lui demande : « Pourquoi n'es-tu 
pa toujours sage ? », la petite de répondre, très genti­
ment, à sa maman : « Si on te le demande, maman, tu 
diras que tu n'en sais rien 1 » 

? 'l? 
Dudu tient à montrer à tout le monde son érudition. 

Aussi, liHlle souvent le journal (à l'envers, naturelle­
ment). Un jour, assise dans son fauteuil, les jambes croi­
sées, elle lisait d'un air convaincu, lorsque la bonne 
entre dans la ch:imbre el lui dit : 

- Eh bien ! Dudu, voua lisez bien votre journal ? 
Et Dudu, d'un air digne et ennuyé: 
- Oh ! Maria, taisez-vous ! Vous me donnez des che\•eux 
. ' gris .... 

APPAREILS PHOTO 
Demandez no~re llfne d'oooaalons : 

ICA· GOERZ ·KODAK, etc. 
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Téléph. 273.68 J. J. BENNE 
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On lit ... 
Barbey d'Aurevilly et Léon Bloy 

H. Gustave Guiches a commencé, dans la Revue de 
France, la publication de ses sou\'enirs littéraires. li ra­
conte notamment comment, dans une soirée, il fit la 
renconlre de Barbey d'Aurevilly et de Léon Bloy. Ces deux 
personnages légendaires sont toujours amusants. 

Voici donc l'apparition de Barbey d'Aurevilly : 
Et, précédé, en guise de chambellan, d'un jeune homme à 

visage angélique et à toison de brebis, un homme extraordi­
naire entre dallll te 141011. D eet haut et grand. D a les joues 
couperoséc.i farouchement maquillées, la moustache brune et 
l~ cheveu.x cosmétiqués avant qu'il leur permette do devenir 
crm1ère. U est vêtu d'une redingote qw, dilatée par un corset 
bombé en cuirasse noire aur aon buste et couüsée à la taille, 
s'évase en tnnlquo militnire ja.ilhe du ceinturon. On pantalon 
grie·souris, 1u'une large bande jaune 01·ange lèche comme une 
flamme, colle à aes jambes et a'adapt. par un aous·pied à la 
botte vernie. Sur le aombre plastron s'étaie un rabat de den· 
telles, et ses ganta blancs glaoâs ont des orispina de cent.garde 
dont l'entonnoir mont. et 1'anondit presque à la hauteur du 
coude. Cela peut sembler carnavalesque, mais rien à fa.ire pour 
la plaisanterie. Le front qui cat la façade d'un palais du génie, 
le port de la tête et ('autorité du regard enclouent, sur les 
lèvres des plus gouailleurs, le sourire naisllllnt. Il marche à pas 
lourda et comptés. D ne voit peraonue, Bi ce n'est lui, peut.Atre, 
dans la glace. 

• La tête ne consent à s'incliner que· pour toucher, des lèVl'es, 
les doigtio de Mme Buet, et il va a'ooseolr sur le canapé oà 
teul, on poing sur la hanche et uno main snr la CUÎS98, il 
aiàge. n fait mieux : il règne, et avec lui, le ailence qui paraît 
éternel. • 

Do vieillard eilencieo.x, nn pet.it verre de kummel fait c UA 

homme de trente ana • : 
c Ses lèvrea ee desserrent. Les joues se foncent au rouge 

brun. LeA yeux pétillent.. LB parole ut encore mal réveillée. 
Elle zézaie, elle ~ifflo à cause dea dents eapacées. Elle se pre­
pare. Elle fait aa toilette et, quand elle e'erl tout i. fait ha... 
billée, comme lui, cravatée de dentelle, gantée de blanc et 
chauuée de verni, elle tort. Même, dans l'enjouement, il lui 
faut. l'hyperbole, et elle •'adresse toujours à un interlocu­
teur imaginaire qu'elle appelle : c Monsieur •· 

• - Lee médecins, monaieur 1 les médooins 1 Molière a été 
envers eux d'une indulgence! L'un d'eux vient chez moi et me 
demande : 

• - Qu'avez-voua! 
• - C'eet i. voua de le savoir 1 Tout. oe que je ll&Î1, e'est que 

mon •tomao est devenu la botte de Pandore ~ que mas en­
traille1 eont lea cavemea ci'Eole 1 

• Et il me répond : 
• - O'eat de la dyllpepate 1 
• Ce nom jp'Otelqn• . Non 1eµleme11t ila u11 guârisaent pu 1& 

maladie, maie ils la ridiculisent 1 Et ils en dégoiluraient le mort-
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ùond lui-même! D'ailleurs, il n'y a plua que des efféminés ! 
Il n'y a plus de reins ni d 'estomaoa ! Quand je pense, monsieur, 
que noua allions de .Paris à. Valognes, d'11t1e traite, aana mettre 
pied à terre, même pour pisser. Nous avions dea vessies d'ai­
rai.Jl, monsieu1· ! 

• Et le voilà dans l'évocation. C'est la féerie. D 'un mot, une 
époque ressuscite, un décor s'illustre, un dogme se formule, 
un héros ae campe, une statue s'érige, une idole s'écroule. • 

De Léon Bloy, .M. G. Guiches écrit : c Il n ' a 1'"" enco1"' 
publié une hgne et Il exige que le monde entier le aubmergti 
de gloire et le rasansio d 'or », ou bien : c Dieu, selon lui, a dea 
relation.a abominables. C'est pourquoi on ne peut lui accorder 
nne entière confiance •. Telle eat l 'impreSBion produite par 
Bloy sur un jeune provincial arrivant à Paris. 

c Il me dit encore : 
> - Quand ce n'est pas à Dieu, c'est au diable que vous 

parlez, et il voua écoute dans un silence formidable 1 
> Et ceci qni me paraît être la plu.a matbématlquo formule 

du communisme : 
• - Tout homme qui possède cinq francs me doit deWJ. 

francs cinquante. 
> Enfin, voilà du nou'l"eau ! J e m'amuse indiciblement. Main· 

tenant, nous jouons au jeu de massacre. Je propose un nom 
E-t Bloy lance la balle : 

• - Ernest Renan? 
• - Le dubitateur-volubik 
• - Loui.5 Veuillot des c OdcurA de Parl.8 • ! 
> - L'enrhumé du cerveau. 
» - Zolaî 
> - Le porc. 
• - Flaubert? 
• - Le bourgeois enragé. 
» - Goncourt? 
, - Le néant dana la. tète et dans le pantalon. 
> - Mauoassant ! 
• - Le s0ut~eur normand... » 
Léon Rloy avait la rosserie épique. 

Il ~t sans bâche, cet auto ; 
Aussi l'on s'y crotte à gogo. 

A/oralité : 
Jamais bâché, toujours crottant ! 

Ch11oniqae da Spottt 
ll y a quelques années encore, la rubrique sportive était 

chose presque ine:ostante dans les journaux quoti diens. 
La cause de l'éducation pl.ysique ne préoccupait pas l'opi­
nion publique et la grande foule se désintéressait de 
l'athlétisme, sous quelque [orme que ce rot. 

C'étairnt les matchs de football qui se déroulaient de­
vant une assistance de .. . deux à trois cents personnes, les 
assauts de boxe qui avaient heu à huis clos et les fêtes de 
natation qui se donnaient devant des salles clairsemées. 

La réaction s'est manifestée, déjà avant la guerre, et 
aujourd'hui presque tous les journaux ont leur page spor­
ti\·e. 

La rorporatiou des journal:ste:: sporllfs est devenue 
« quelque chose » et les spécialistes de la partie ont con­
quis brillamment leur place - et la place est souvent 
enviable - dans les rédactions des grands organes, à 
quelque parti politique qu'ils appartiennent. 

Car le sport n'est inféodé à aucune polit: que, n'est tri­
butaire d'aucune classe sociale : les gars du peuple, les 
m~ de famille se coudoient amicalement sur les terrain!' 
de jeu ! 

? ? ? 

MINER VA 
SANS SOUPAPES 

UNE VOITURE BELOE 
DEREPUTAT/Ofv MONDIALE 

MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 
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La manifestation la plus récente de cette vitalité de la 
presse sportive a eu lieu samedi dernier, à Bruxelles : en 
collaboration avec la Section Bruxelloise de !'Association 
Générale de la Presse, !'Association Professionnelle Belge 
des Journal1slea Sportifs organisait, au Palais des Sports, 
généreusement prêté par M. Van Hammé, une grande fête 
au bénéfice des œuvres mutualistes de la proose. 

L'initiative de ce gala de bienfaisance revenait exclu­
sivement aux journalistes sportifs et tout particulièrement 
à Fernand Germain, qui fut la cheville ouvrière dévouée et 
désintéressée de la réunion. 

Aucun confrère ne l'ayant signalé, il appartenait à 
Pourquoi Pas? de réparer cet oubli ... que nous voulons 
croire involontaire. 

La recette dépassa les seize mille francs : ce chiHre im­
pressionnant - tout de même - nous dispense d'insister 
sur le succès financier de la soirée. 

Au point de vue spectacle, la réussite fut complète : 
toutes les grandes îédéralions belges apportèrent leur con­
cours spontané et magnifique aux organisateurs. 

La Fédération de Natation qui, forcément, avait dü 
s'abstenir - là où il n'y a pas d'eau, Je triton perd ses 
moyens - organisai!, le lendemain. aux Bains Commu-
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naux de Saint-Gilles, généreusement mis à sa disposition 
par le Conseil Communal, une fêle des plus réussies. 

L'élan rut donc unanime et le journaliste sportif, édu­
careur et philanthrope, réalisateur et prévoyant, a prouvé, 
une fois de plus, qu'il avait sa raison d'être et le droit de 
vivre. 

27? 
Le Prince Léopold ayant désiré témoigner ses royales 

sympathies à la pre:Sse sportive, honorait le gala dè sa 
présence. 

Quatre heures durant, Il assista aux évolutions des .cou­
reurs cyclistes, des boxeurs, des escrimeurs, des gym­
nastes, des tireurs à la corde, des coureurs pédestres, 
presque tous champions dans leur spécialité. 

Le Prince ne rut pas le dernier à applaudir à l'émou­
vante et grandiose exhibition du bataillon de6 chasseurs 
cyclistes et à l'impeccable démonstration de l'Institut Mili­
taire d'Education Physique, dans deux numéros qui furent 
peul-être les clous du programme. 

Le duc de Brabant remit lui-même les coupes et les prix 
aux vainqueurs. 

Un geste du Prince fut tout particulièrement remarqué 
el bien sympathiquem<'nt commenté dans le public: lors­
qu'il eut serré la main au champion du monde cycl!ste, 
Victor Linart, el à son brillant adversaire. Henri Wynsdau, 
héros de la course derrière motocyclette, il fit appeler à la 
loge royale les deux entraîneurs de nos « as ». 

Dans ce genre de manifestation, ces modestes, mais 
indispensables auxiliairœ, braves m~canos en vêt~ments 
de cuir ou en salopette, sont généralement négligés el 
oubliés. Le Prince Léopold. qui est lui-même un fervent 
molocyclisle, leur donna un ath'élique shake-hands et 
trouva des mols heureux pour les féliciter. Aussi, je vous 
prie de cro!re que le rude Carman et le légendaire Pas­
quier aîné en avaient les larmes aux yeux. 

Mais quel tonnerre d'applaudissements aux petites pla-
ces! 

Victor Boio. 

Petite correspondance 
Tity la Blonde. - Il vaut mieux, mignonne, pour votre 

repos. avoir un signe dans le dos que d'en avoir un comme 
Léda ... 

Dourtouphile. - Toul ce que nous pouvons vous dire, 
c'est que nolre correspondant particulier, chargé de nou~ 
renseioner sur la politique électorale montoisc noua a 
annon~é que M. Sinzot, apôtre des familles nombreuses, 
!>e trouve dans une position intéressante. 

Totor. - On peut vivre heureux, tout en ne faisant 
den, à la oondilion d'avoir beaucoup de bonne humeur. 

Lectl'Ur gantois. - Une aulre sorte, votre histoire gan­
toise « pour raire suite à l'histoire anversoise ». Mais un 
peu trop connte. Il faut l'entendre conter par Grégoire 
Le Roy. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t82·'64, ohou ... • clo Nino•• 
T616ph. 844,47 8RUXSLL&8 
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De Julien Benda. da11s sou rom.an: Les Amara11d1:s :­
Un soir, aous le choc d'une toilette pBrticulièrcment heu­

rouse, comme un cr:stal dès longtemps en puissance au seiu 
d'une masse fluide s'y précipite sous une action infune, le désir 
s'était précipit~ dons sa conscience... Et nlo1-s, ç'avnlt été le 
désir avec cette force pntt:culière qu'il prend lorsqu'il so con1-
plique d'!lllsouvir, en même temps que l'instinct de l'amour et 
dans l'assouvissement de cet instinct, cette soü qu'a l'homme 
faible d'une tendfesse supérieure. 

Triple pathoe qui a dtl réjouir les mânes de Bellac ! 
? ? ? 

Offrez un ab-Onncment à lA LECTURE UNH'ERSEllE 
86, ruP dt: la Montagne, BruxPlles. - 275,000 volumef 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou ' (rao~ 
par mois. - Catalogues français: 6 rrancs. 

Fauteuils numérotétl pour tous les théâtres et réservé! 
pour les ciné1J1as, O\'CC une $l'nsible rérluclfon de prix. 

??? 
Du Du/lelin central des signalements : 
N° 629. Retiré le 13 jam·ier courant, des eaux du c:ina.l de 

Willebroeek, au lieu dit c Trois Font.aines •, à Vilvorde, le 
cadavre d'un inconnu paraissant âgé de ~O à •5 ans, taille envi. 
ron 101501 cheveux chtltain clair, moustucbe- cbll.tain roux; deux 
incisives manquent à la mâchoire supérieure. TI avnlt l'accent 
o~mand. 

Le cadnvi•e porte les vêtements suivants... Il y a suicide. 
Décidément, l'accent flamand ne se perd jamais, même 

après la mort. .. 
??? 

De Nicias, « Un coup à Auteuil », Candide, 12 mars 
1925, pnge 2, une perle : 

.•. un gosse grave, traînant un quadrupède aux flanca creUl(, 
au peil bourru, au regard égaré, dont les quatre membres in· 
férieUl'!l, gon8és comme des manchons, suintent l'humeur ... 

??? 
Du journal anversois L'Echo du Soir, du 15 courant, 

à la rubrique « Accidents au port » : 
Au no 19 des bassins, nn certain J. Beyltiens a été blessé à. 

la suite de la chute d'un bas. Il a été soigné a.u dispensaire du 
rem au premier et einpoigna11t le jeune homme. 

C'est plus dilficile à deviner qu'un cross-word puzzle ... 
??? 

Du Journal, 25 mars : 
Et l'on sait qne le roi Louis m de Bavière, mort, il y a 

trois ana, conservera toute aa vie dans le corps une b3lle prus­
aienne qu'il avait attr11pée au temps de Sadowa. 

Trois ans après sa mort, nolre e-0nfrère du Journal oon-

PiU&I et Auto.pianos de Fabrication Belge 

Luc1EN JOO·R 
e 28, llOULl!.VARD llOTANIQUI!, BRUXeLU?S 

servera pcnùant toute sa vie le remords d'avoir écrit cette 
phN16e-là ... 

?? ? 
Relevé dans la Nation belge du 10 mars, dans le leuil­

toton « La Chanoinesse », d'André Thieuret, la sauvou­
rcuse coquille sui\'ante : 

D paraiswt plus Agé qu'elle, bien qu'ils fU$&ent uans UJ19 

lévite de drap noisette et dea culottes de bourac:an bl'1lll .•. 

??? 
Du Journal de Liége : 

CH.AR.COTERIE G ... , rue C ... à Liége demande 3781 
demoiselle de magasin au cou1•ant. 

Que fe!'8 ce charcutier de 5, 781 demoiselles ~ maga­
sin ? Du kip-kap ? On frémit. .. 

1?? 

De la Dernière lleurc, récit d'un accident d'auto : 
Sur le trott-0Ïl' se trouvaient un ouvrier du chemin de fer, 

Smets, Antoine, âgé de 42 aIU>, et son épouse. Le malheureux 
a été 1·enversé et a été relevé dans nn pitoyable état; il a tro1e 
côtes enfoncées, une luxure du poignet et de multiples contu­
•ions sui· tout le corps ... 

Evidemment ,le poignet luxuré est œ qu'il y a de plua 
grave ... 

??? 
De la i\'alion belge du 25 mars 1925 : 

UN RUSSE A VECU NEUF ANS 
ENTERRE VIF DANS UN SOUTERRAIN 

et s'il n'11yait p11s été vif au ·moment d'êlt·e cnletTé, 
il aurait. tout ile mème. n'•cu ses neuf ans. na . 

T~ 332,JJO 
Agenb g6\&ea 1 J•le9 & /!d•olld DAM. 10. O. ~ Vleurgat. 

De Io Ga:elle du 9 mars 1925 : 
VELOS NEUFS et d'occasion, saisis en douane. Homme, 

dame et enfant à vendre moitié prix : 800 fr. au lieu de 600.. 
Pas d'étalage, maison ferméi.. 

? 7? 
Des Nouvelles de Fléron : 
A l'expert!se de Beyne-Heuaa.y du 6 mars 1925, les Fléron· 

naÎll ont cueilli de nombreux lnuriers. Qu'on en juge. 
Dans la catégorie des taureaux sana dent, M. Joseph Bony 

obtient la première place, M. Alfred Peignoux la troisième et 
M. Camille Voldera la quatrième. 

Dans la cat-égorie vaches, les cinq premières places sont occu· 
péee par nos concitoyen s: .MJoseph Cbarlier se classe pre­
mier; M. Camille Volders, deuxième; M. Joseph Chartier, troi­
sième, et M. Alfred Peigneux, quatrième et cinquième. C'est 
de la gourmendise ! 

Et dire que certaines gens ont élé condamnés pour 
avoir appelé « vncht\'I » leurs oontomporains !. .. 

Seule maison be~go fabricant elle-mémo 
les mécanismes d'AUTO-PlANOS 

Spécialité do transformation d'anciens 
appareils en 88 notes 

T éléphone : 120,77 
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CREDIT 

· Comptoir du Centre Report à nouveau ...................................... fr. 15,493 20 
5,210,506. 74 Bénéfice brut ................ ............................. ... . 

RA1'1'01ü OlJ ..:O.NSElL O' .\1>A1HllS1RAl lON 
• l'usemblie gtot rale ord.nalre '1u 81 ma•• 19211 

Notre vingt.-aept1ème ..xerclce social a lai&lSe, apres dMuc· 
tion dea amortiMementa oulea et. aprèa avoir, comme les an· 
néea précédente., rameo6 à 1 nanc le mobilier de nos divers 
aiègea, QJ1 IOlde bénéficiaire à repartir de fr. ~,205,587.201 non 
compril le report à nouveau de i'exercice précédent , conire 
fr. 51,169,383.SO en 19'28. 

Société Générale Belge 
d'Entreprises Electriques 

Noua propoaona de ~partir cœ bénéliœs comme auit : 
15 p. c. à la réserve .... ........... .................. tr. 110,m.85 
Premier dividende de 6 p. o. aux actionnairea ... 1,000,000.-
Tantièmea 11tatutaire1 . . .......... ................... ... 194,721.'6 
Deuxième dividende de 2 l/'J p. c. aux actionn. 600,000.-

Fr. 1,805,000.t!O 
Noua voua proposona de porter au fonds de 

prévialoo .................................. .......... .. ........... 889,720.65 
et de porter le solde à nouveau, soit .......... . .... 26,858. 95 

Fr. 2,221,œo.40 
Si oette répartit:on est admise, le dividende de l'exercice 

cloa aera le même que pour l'exercice p1écédent, soit 7 l /'J p. c. 
oo fr. 87.60, aoua déduction de l'impôt, so.\ fr. 31.876, payable 
contre remiae du coupon no 27 à nos caisaes à Bruxelles e\ en 
province, à partir du 1er ovril 1926. 

BILAN ARRETB AU 81 DECEMBRE 1921 
ACTIF 

Immobilisé : 
Immeubles, galerie.a de coffres.forts à Bruxelles 

.,. en province ...... ................. . .................. fr. 4,300,000.-
Mobilier .................................................... - ... 1.-

Fr. 4,S00,001.-

Réalisable : 
Caiase et Banque Nationalo ...... fr 9,486,861.80 
Fondl publics nationaux •.•. ....... 8,455,480.-
Actions et obligations de diverse.a 

eooiétée ..................... .............. 16,595,646. 70 
Effets à recevoir ......................... 10,075,493.13 
Coupons à encaisser .... ........ ........ 119,809. 92 
Compte. courante ...... ............. .... 62,678,980.88 

----100,il2,lfil.9ll 
Compt.ea d'ordre ........ .............. .................... 89,822,296.82 

Fr. 196,584,419.26 
PASSIF 

Non exigible 1 
Capital .... ............................................... fr. 20,000,000.-
FondB de réserve et de prévision ............. H.... s,000,000.-

Fr. 23,000,000.-

Exigible : 
Institut'ona de prévoyance en faveur 

du personnel ........................ .. 
Dividendea non réclaméa ......... . 
kéeacompte .............................. . 

723,964.42 
38,842.Sl 

144,790.85 

er•nce inscrite sur la maison biato-
rique c La Louve » ........... ...... 820,000.-

Comptea oourants et de d6p6ta ... 80.288,945.45 
----- 81,491,042.68 

Comptes d'ordre . ... ............... ....................... 89,822.296.82 
9'néflcea (solde à répartir) .......................... 2,221,œo 40 

Fr. 196,684,419.25 
COMPTE DB PROFITS ET PERTES 

DE131T 
JWeecompte ............................................... fr. 
..lllocatlona en faveur du personnel . .............. . 
.Allocatlona spéciales au personnel .... .... ........ . 
...U. généraux ................... ..................... ... .. 
lloport de l'exercioe 1928 111 ,4911.20 
Mnéfice net ................................ 2,205,587.2-0 

14', 790.811 
187. 7611.25 
15\JS,657 .84 

9,078,706.60 

Soclétè anonym~ 

Siègo s ocial : 168, Rue Roya le, B : uxellea 

Capital social porté de 25,000,000 à 50,0001000 de francs 
pnr l'émission de 

50,000 actions nouvelles de 600 1rancs nominal 
créées pa1· décision de l'W!sernblée générale extraordinaire du 
28 févr:er 1926 et ré;ervées en sol!l'cription aux porteurs des 
dixiàmea de pa.rt de fondateur et des actions de la Société. 

IA notice prescrite par lea articles 36 et 40 des Lois coordon· 
nées eur le.a Sociétés commerciales a été publiée aux Annexes 
du • Moniteur belge • le 14 mars 1925, sous le numéro 2286. 

DROIT DE SOUSCRI PTION P AR PREFERENCE 

80USCRIPT10NS (l:l.REDOl.'TIBLF.S. - La ~ouscr.ption des 
;,(),000 aetiona nouvelle.a est réservée par préférence. 

l o A concurrence de 25,000 actions nouvelles, en confonmté 
de l'article 4 des at.at uts, irrédJctiblement, a1U porteurs des 
dlliàmea de parts de fondateur de la &<.iété, dans la proport on 
de VINOT·CINQ •1ction., nouvelles pour DUUZE d:~ièmes ab 

part de fondateur; 
2<> A concurrence de 25,000 actions nouvelles, irrédtJctible· 

ment, aiu porteur11 dee actiona actuelles de la Société, dana la 
proportion de UNE action nouvelle pour DEUX actions an· 
ciennes. 

l:!OUSURI P'rIONS l:tEDOüTlBLES. - Les souscriptions ré· 
ductiblea aont admises; ellel\ doivent être prodJitei. sépal'ément 
pour chaque catégorie de titres anciens qui les appu'ent, et 
sont faite! à valoir dUr celllll' des 25,000 fictions nouvelles qui 
wnt respectivement ré~ervées à chaque catégorie et qui ne se­
raient paa absorbées par l'exercice de chacun des droita de sou­
scription irréductibles ci.dessus indiqué&. 

CON DITIONS DE VERSEMENT 

Le prix de la souscription est fixé à 725 francs 
par action nouve lle 

et est payable par fractions. 

LIBERATION i\NTICIPi\TIVE 
La libération anticipntive sera admise à toute époque à dater 

de la repartition ( 20 avril 1925). 

La aoua c rlpt lon s era ouve rte 

du 25 mar a au 6 avril 1925 inclus 
(aus beurea d'ouverture dea guichets) 

A BRUXELLES : il la Banque de Bruxelles; à la Banque 
de Paria et de1 Paya.Bas; chez MM. F.·M. Philippaon ei. Coi 
à la Soeiét.6 Générale de Belg:que. 

- - L'admiuion dea action• nouvellea à la cote officielle de ta 
F r. 5,225,999.94 Bourse de Bruxelles sera demandée. 
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Ca.A. DE BAERDEMACKEQ 

---
• Des prix bon • vieux temps comme au 

MAISONS A BRUXELLES : 
15-87, boulevard Adolphe Mu. 
66. chaussée de Waterloo. 
M, chaussée de Wavre. 
l31. chaussée de Wavre. 
a, rue du Comte de Flandre. 
146. boulevard Maurice Lemomder, 
1'15, rue de Laeken. 
Jl6. rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIÉGE : t t , rue Ferdinand Héaaux. 
NAMUR : 10, place d'Armu. 

TOURNAI : 18. rue de l'Y1er. 
OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 

OSTENDE : 21, rue ~ Flandre. 

MALINES : 12. Bailles de Fer. 

WAVRE : 2. place de l'hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35. rue de la Lys. 
VERVŒ~S · 47,rue du Brou. 
CHARLEROI : 67. rue de la Montagne 

ANVERS : C. & A. De Baerdemacktr, 
75. place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 



SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Vo1'age 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

l 

0 

SOCIETE ANONY1\1E 

~~î~ 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d I xelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

! __ ____ -' 
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